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Préface de la Commission Géologique Suisse 

Le e août 1955, M. MARCEL BuRHi, pr ès Sciences, fit parvenir â la Commission Géologique, le manus- 
crit (le sa thèse intitulée: «La zone (le Sion-Courinayeur au Nord du Rhône», en sollicitant la publicatimu 
de ce travail dans les «Matériaux pour la Carte géologique de la Suisse». 

Avant accepté d'inclure les levés de M. BuRRi dans la feuille St-Léonard de l' «Atlas géologique de 

la Suisse au 1: 25 000"», la Commission, dans sa séance du 9 décembre 1955, décida de publier également 
le texte dans la série des «Matériaux», à la condition cependant que l'ensemble de l'illustration soit re- 
dessiné. L'üupressioti (lui ne débuta qu'en juin 1957, fut retardée par l'absence de M. Bumtxi, et par le 

manque de dessinateur. 
M. BURRI a pris à sa charge une partie des frais d'impression; la Commission Géologique lui en est 

reconnaissante. 
l'a collection d'échantillons (pli accompagne le présent travail est déposée au Musée géologique de 

l'Université de Lausanne, l'original de lai carte à la Commission Géologique, oit la feuille St-Léonard 

est en cours d'impression. 

D'auteur est seuil responsable d11 cooteml (lit texte et, des illustrations. 

Bâle, novembre 1957. Pour la G'oýºº. ººttission Géologique Suisse, 

le Président: 

L. VONDERSCHMITT 



Avant-propos 

C'est sur les conseils de MM. les professeurs H. BADOUx et R. TRÜMPY que nous, avons entrepris 
l'étude géologique du Pennique au N du Rhône. 

J'exprime ici mes remerciements et ma profonde reconnaissance à mon maître, M. le professeur 
H. BADOUX, qui, durant ces six dernières années, In'a appris le métier de géologue, et a développé chez 
moi le goût de la recherche géologique. Tant sur le terrain qu'au laboratoire, M. BADOUx n'a cessé de 

suivre de très près mes recherches. Il avait, durant la guerre, étudié l' Ultrahelvétique au N du Rhône, et 
acquis sur toute cette région de la rive droite une somme de connaissances dont j'ai largement bénéficié. 
C'est grâce à son aide, à ses conseils et à sa bienveillance que j'ai pu mener à bien mon travail. 

M. le professeur TRÜMrv, lors de ses recherches dans le massif de la Pierre Avoi, débrouilla la strati- 
graphie des «Schistes lustrés». Il me prit souvent avec lui sur le terrain, il vint lui même plusieurs fois 
dans la région sédunoise, me familiarisant ainsi avec des faciès complexes et souvent décourageants. Et 
je tiens à lui exprimer ma reconnaissance pour son aide. 

M. le professeur W; vERIN, qui m'initia à la minéralogie, suivit également avec beaucoup de sollici- 
tude mes recherches. Bien des choses auraient échappé à mon inexpérience sans ses conseils et ses analyses 
très poussées des plaques minces. Je garde envers lui une grosse dette de reconnaissance. 

Je dois aussi ìti M. lo professeur OUr. IANOFF une profonde gratitude pour ses conseils et ses critiques 
fondés sur la grande expérience qu'il a acquise de ces terrains lors de ses travaux dans le Bas Valais. 

Je remercie aussi tous ceux qui m'ont appris mon métier: M. le professeur E. POLDINi, et MM. A. BER- 

SIER, PA. MERCIER et M. LORÉTAN; de même que mes camarades de travail pour leurs conseils et leurs 
critiques, MM. GABUS, VERNET et CHESSEX. 

Pour leur aide indispensable, je remercie MM. DUNAND, ROCHAT et MARGOT, préparateurs, et Made- 
moiselle PASCHE, secrétaire au laboratoire de Géologie de l'Université de Lausanne. 

D'autres encore m'ont facilité le travail, que je ne peux tous nommer, mais je tiens â remercier la 
Direction de la Société Suiselectra et M. le professeur PARIJAS, de l'Université de Genève, pour m'avoir 
laissé visiter leurs travaux au Châtelard de Lens et m'avoir communiqué leurs observations. 
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Introduction 

Situation géographique 

Le front de la zone pennique ne traverse la vallée du Rhône, pour passer sur la rive droite, que sur 

une superficie très limitée, entre Châteauneuf (4 km en aval de Sion) et Sierre. 

Cette région se trouve, sur les feuilles de la Carte Nationale Suisse au 1: 50000: Montana W (feuille 
normale no 546) et Montana E (feuille normale no 547). 

Le terrain (lue nous avons étudié forme donc, sur la rive droite du Rhône, iule bande longue de 20 km 

et large au maximum de 2,5 km. Il est limité au S par la vallée du Rhône et au N par une ligne passant 
a peu près par les lieux suivants: Pont (le la Morge, La Mura, Ormona, Comèra, Les Combes, Sarmona, 

Lens, Chermignon d'en Haut, Montana Village, Sierre. 
Dans cette partie de son cours le Rhôno ne reçoit sur sa rive droite que deux rivières de moyenne 

importance: la Sionne et la Lierne. Les autres cours d'eau ne sont que des torrents à débit faible et inter- 

mittent, ne portant pas de nom sur la carte géographique. 

Aperçu historique 

Les premières descriptions précises du Penniglu(, au N du Rhône ont été faites par GERLACH (1883, 

1). 74,77, etc. ). Cet auteur avait déjà reconnu qu'il s'agissait là d'une zone longue et étroite, se suivant de 
Courmayeur, par le Val Ferret, le Six Blanc, et la Pierre Avoi jusque dans la région de Sion. Ses coupes 

tiiontrent, chevauchant sur le Lias par l'intermédiaire d'une laine triasique, une épaisse série de «Graue 
Schiefer, kalkhaltig, Gla, nzscliiefer», surmontée elle-même, au niveau de la vallée, par une zone de car- 
honifère, de quartzite, de gypse et de calcaire dolomitique. 

L'étude de détail la plus poussée fut faite par TLLuGEoN (1918, p. 284 à 302). Il attribua au Lias 

toute la série des «Schistes lustrés» (Flysch de Ferret). Il reconnut plusieurs bancs conglomératiques qu'il 

cartographia avec beaucoup de précision, tout en les incluant dans les Schistes lustrés. Sa description de 

notre zone subbriançonnaise est très exacte, à l'exception du fait qu'il donna un trop grand développe- 

nient au Carbonifère. D'autres études de détail furent publiées ensuite, en relation avec les gisements 

anthracifères de la région de Granges. La plus exacte est celle de L. WEHRLI (1925, p. 100) qui fut reprise 
plus tard par P. CHRIST (1925). 

F. BoNNARD (1946) publia une courte note d'observations de terrain très précises sur la région de 
St Léonard à Granges. Mais ses interprétations tectoniques souffrent dit fait que tout ce qui n'est pas 
Carbonifère ou 'T'rias est placé en bloc dans les «Schistes lustrés». 

Seule une étude s'étendant sur une plus vaste région devait permettre des coupures dans cette zone 
des «Schistes lustrés», et une plus juste compréhension de la tectonique. 

Le premier auteur qui proposa de séparer la zone de Sion des Schistes lustrés est SCHOLLER (1927, 

p. 77, et 1929,1). 382). Il rattacha la zone de Sion à la nappe de l'Embrunais et lui donna un âge nummu- 
litique. Ses idées furent reprises par F. HERMANN (1938, p. 19) qui nota en Flysch la zone de Sion sur sa 

carte (les Alpes occidentales. Dans sa notice explicative, il fit ressortir les différences (lui existent entre 
les roches de la zone de Sion et celles qui appartiennent vraiment aux Schistes lustrés. 

R. BARBIER, sur la base de ses études de la zone subbriançonnaise entre l'Arc et l'Isère (1948), tenta 

une synthèse des mêmes terrains sur territoire suisse (1951). 



4) 

C'est à ce montent que R. TnCMPY publia une brève note (1952) sur le massif de la Pierre Avoi. Il y 
découvrit les subdivisions stratigraphiques et tectoniques que nous avons retrouvées dans la région de 
Sion. Peu de temps après paraissaient plusieurs études de détail de la même zone en Italie (1.13. CITA 1953 

(t P. ELTER 1954). En Suisse, II. TRüMPY a poursuivi son étude par une description du haut Val Ferret. 

Aperçu tectonique 

Nous Irouvc'rots dote, dans la région sédunoise, les unités suivantes, c'n allant de l'extérieur vers l'in- 

férieur de l'arc alpin: 

1. L'1lltralielvéti(lue contre lequel nous tous sotinies limités et diti a fait le su, )ct d'nte étude dé- 

taillée de FI. UADOITt (1940. 

:?. La, zone de Ferret (fui représente la partie inférieuire ton bréclºiolne des anciens «Schistes ltisfrés» 
de M. 1 t c. H; oý. C'est uno épaisse série de ca. leseltistes ìi faciès flvsch dïgo proba, bleinent crétaciolne. 

: 3. La zone des écailles subbriançonnaises, comprenant du Carbonifère, du 'T'rias, du Lias, la série 

eottglomératipue des Brèches de la Tarentaise et une série de schistes sombres. 

4. Stir la rive gauche (In Tlhône et chevauchant le tout, la, zote houillère axiale et la nappe du Grand 
St-Bernard, étudiées par : 1. -M. VALLET (1950), E. WEGMANN (1921, et B. JÄCI Li (1950). 



I'1iL \111±; 1%1+; l'Ah'l'1V, 

Stratigraphie 

Uhýº, IºitrýI 

La zone de Ferret 

Introduction 

Les Schistes de la zone de Ferret sont, nne serie épaisse de plus de 1000 ln. repre, ýentant la plus grande 

partie de ce que M. I OEON appelait les «Sehistes lustrés». ('e sont les roehes de velte série qne les vigne- 

rons de la région appellent les «brisés». 
folle hi première fois des sillxlivisiuns furent ilºtrodllites par R. I'1ti'n iy dans le massif de la lierre 

Avoi. Il distingua les sous-zones suivantes: 
1° Trias au contact avec 1' Ultrahelvetique. 

20 (hès et schistes inférieurs contenant, tout ìt la base, des niveaux collglonlératiques. 
3° ('taleschist, es moyens. 
4° ('ouches de l'Arolay. 

5° Schistes noirs et quartzites. 
tº° Couches de St-Christophe. 

1)aiìs la 
région sédu11oise, (1 llllpl)rtantes variations de faciès 11O11S ont alllellé tt la classifical1011 s111- 

vallte, qui conserve les mim-zones de 13. ̀1'1tChrrr, bien discernables sur le terrain. 

1° 'C'rias au contact avec l'[Jltrahelyétiylle. 
2° La série inférieure qui comprend : 

(1) le e1ºn; loinérat de base et îles schistes 1loirs: 
b) les (ires et schistes inférieurs euý; lobaalt ]es calcschistes 111oyens, envahis par le faciès gréseux. 

30 La série moyenne (lui comprend: 

u) les couches de l'Arola y très réduites; 
h) des schistes noirs également très minces. 

40 La série supérieure: couches de St-Christophe. 

Le Trias de base 

Introduction 

Une bande de Tries jalonne le front pennique, lancinée entre les scliiste, aaléniens ultrahelvétiques 
et la masse du Flysch de Ferret. Ces terrains ne dépassent pas, à une ou deux exceptions près, quelques 
mètres d'épaisseur. Généralement, partout où le contact pennique ultrahelvétique est visible sous la mo- 
raine, le Trias est présent, et il est très rare d'observer les Schistes chevauchant directement sur l'Ultra- 
helvétique. 
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Des écailles «anticlinales» triasiques affleurent au milieu de l'Aalénien, se rapprochant parfois à moins 
de 30 in du Trias pennique. Celui-ci se reconnaît à son laminage intense et à l'absence de schistes bleus 

ou lie de vin. 

Lithologie et pétrographie 
L'écrasement de cette zone empêche eomplèt, eutent I'é, ta, blisseureut d'rule échelle stratigraphique. 

: Aussi nous contenterons-trous de citer les roches que nous y avons renc. orýtrétw. 
1. Le gypse. Il est toujours très impur. A la patine, il se présente couvert d'un enduit terreux de 

teinte jaune ou ocre. A la cassure, la roche montre de nombreuses inclusions de limonite, de magnétite, 
de pyrite, de schistes micacés verdâtres, de grains de quartz, de paillettes de muscovite. Notons que les 

gypses ultrahelvétiques sont beaucoup plus pur-, et plus blancs. 

Les argilites silicevses sont les roches les plus fréquentes (lit Trias, et les seules conservées en cati 
de laminage intense. Ce sont des roches schisteuses dures, de teint'jaune clair ou vert clair, généralement 
douces et savonneuses au toucher. En lame mince apparaît un feutrage de grains de quartz extrêmement 
petits et de paillettes de séricite; des résidus argileux très disséminés dans la pâte donnent la teinte jaune. 
Accessoirement se rencontrent de petits cristaux de pyrite, des grains de quartz recristallisant dans des 

vides, et quelques baguettes de tourmaline authigène. 
3. Les schistes jaunes se distinguent des argilites à leur foliation plus facile et à leur teinte plus foncée. 

Habituellement légèrement carbonatés, ils sont exceptionnellement entrelardés de lits très fins de calcite 
jaune. A l'affleurement, ils sont le plus souvent terreux et leurs débris montrent des vides laissés par des 

grains de pyrite oxydée et dissoute. 
4. Les schistes bleus sont rarenieriil préseni. s. I castrés, soyeux, ils affleurent final et sont généralement 

liés aux grès. 

5. Les grès varient quant à la composition et la taille des grains suivant les variétés. C'est une roche 
très dure, en bancs de 5 mm à2 cm d'épaisseur, massive, grise ou rousse à la patine, jaunâtre ou bleutée 
à la cassure, à grain très fin et à ciment calcaire. Lorsque le teneur en calcite tombe à moins de 10%, 
la roche passe à un quartzite calcifère; si elle dépasse 80 %, c'est un calcaire gréseux. Les grains de quartz 
ont de 0,05 nun à 0,3 mm. En quantité variable, se trouvent toujours des cristaux d'ankérite, des restes 
opaques d'oxyde de fer et de l'albite de néoformation (0,3 mm). 

6. Les calcaires dolomitiques forment quelques rares bancs de quelques décimètres d'épaisseur. Durs 

et massifs, marmorisés, de cassure et de patine jaune, ils se montrent toujours très écrasés et parcourus 
par d'abondantes veines de calcite blanche. Le plus souvent, ils sont liés aux argilites ou aux schistes 
jaunes. 

Principaux affleurements 
Nous décrirons les affleurements en remontant la vallée du Rhône, de Châteauneuf à Sierre. 

Sur le premier kilomètre, partie W de la colline de Mont d'Orge, le contact Ultrahelvétique-Pennique 

est caclºé sous la moraine, les alluvions ou les éboulis. Les premières roches triasiques affleurent à 300 in 
à VW du lac de Mont d'Orge. Là, le chemin parti du hameau de La Mura et descendant lads la plaine en 
direction de Châtro, quitte la moraine et entre dans des éboulis issus des Schistes affleurant 10 in plus 
haut (colline 684 in). La tranchée du chemin a décapé la roche en place sur 5 in, mettant à nu un mauvais 
affleurement de Trias. Deux bancs de calcaire dolomitique de 1 in, fortement calcitisé, encadrent 3 in de 

schistes jaunes et d'argilites siliceuses. Il est pratiquement impossible de mesurer une direction ou un pen- 
dage, tant la roche est délitée et terreuse. M. LUGEON avait déjà décrit cet affleurement, lié à des schistes 
aaléniens, ce que je n'ai pas pu constater. L'attribution de ce Trias à l'Ultrahelvétique est peu probable, 
puisque la base des Schistes émerge de ses éboulis 10 m plus haut, et que les schistes aaléniens affleurent 

en aval, le long du chemin et dans le lit du ruisseau, sur une trentaine de mètres. 
La dépression occupée par le lac de Mont d'Orge est bordée vers le S par les Schistes, au N par une 

petite colline morainique et couverte de vigne. Si la roche n'affleure pas, les murs des vignes contiennent 
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beaucoup de blocs de calcaire dolomitique. Comme les matériaux des murs sont généralement pris sur 
place, il est fort probable que le Trias passe dans cette colline. Les schistes aaléniens affleurent sur son 
versant N, à la bifurcation des deux chemins cartographiés. 

Du lac de Mont d'Orge jusqu'à la route de Savièse, tout disparaît sous la couverture morainique. Mais 

au-dessus de la route, la roche affleure à nouveau dans une petite colline allongée Sir-NE, culminant à 
72O in. Les schistes aaléniens forment la partie W de la crête, passent au sommet et se retrouvent dans le 

versant N. Sur l'Aalénien repose le Trias, représenté par 1 in de schistes jaunes, d'argilites, dans lesquels 

sont inclus quelques fragments de schistes gris bleu et de calcaire dolomitique. Sur le versant N de la 

colline, ce Trias disparaît et les Schistes chevauchent directement sur l'Aalénien. Ce contact se dirige vers 
une petite dépression morainique, large de 80 ni, limitée au N par l'Ultrahelvétique, au S par les Schistes. 
A 200 ni du sommet de la colline, une doline se dessine dans la moraine, précédée d'un bloc de calcaire do- 
lrnuitique, jalonnant le Trias qui détermine sans doute le fond de la dépression. 

Celle-ci passe sous le village d'Orniona et se suit encore sur 400 in dans des prés jusqu'aux vigiles ou 

r. apparaît le 'T'rias dolomitique, sous le sommet de Lentine, point 775 ni, où s'élève la station émettrice 

(le Savièse. D'autre part, un défonçage dans une vigne a ramené à la surface des fragments d'argilite. 
A 50 ni au N du sommet, le long d'un petit bisse, au milieu de la moraine, affleurent 30 ciu d'argilites 

, 
jaunes, et 10 m plus au N, sur le chemin, les schistes aaléniens. 

Dans cette zone, M. LuGEON a décrit plusieurs afleureinents de Trias que (les travaux dans des vigne, 
avaient amis à jour en 1899,1901 et. 1908; schistes blancs, schistes gris, gypse, tout a maintenant complète- 

ment disparu. 
Du sommet de Lentille à la vallée de la Sienne, le Trias ne réapparaît plus. Les Schistes disparaissent 

sous la moraine, la limite suivant à peu près le chemin qui descend dans la vallée de la Sionne. A l'altitude 
de 723 ni, ce chemin est rejoint par celui qui descend de St-Germain; 20 in au-dessus de la bifurcation, les 
Schistes chevauchent sur l'Ultrahelvétique sans coussinet de Trias. 

. 
Dans la vallée de la Sionne, le front pennique passe au coude (le la rivière, 60 in en amont du virage 

de la route de Clianiplan coté 602 ni, et suit la direction NNE de la vallée sur plus de 250 in. Le Trias 

affleure dans la pente raide de la rive droite, réduit à 10 cni de grès schisteux roux, très quartzeux, à 

gros grains d'ankérite. Accompagné de délits sporadiques de schistes bleus. ce 'T'rias, pris entre l'Aalénien 

et les Schistes, se distingue très difficilement sur le terrain. 
En continuant vers le NE, on arrive dans une petite combe morainique qui cache la zone de contact. 

tale ne réapparaît que dans la terminaison E de la colline de Comèra, à 840 in d'altitude. Une petite faille 

remonte l'Aalénien sur les Schistes, et le compartiment E, surélevé, montre 1 in de schistes jaunes sous 
les Schistes. Bordée au N par l'Aalénien, la dépression s'élargit et débouche sur le plateau de Grimisuat. 
Sur plus de 600 ni, la zone de contact disparaît sous une épaisse couverture morainique. 

Le Trias ne réapparaît, avant la terminaison E du plateau, qu'à la limite des communes de St-Léo- 

nard et de Grimmisuat (altitude : 805 ni). Il s'agit, au pied d'une cabane de vigne, d'un bloc de rocher presque 
entièrement en Aalénien avec 20 cm de schistes jaunes carbonatés, redressés à la verticale, dans sa 
partie S. 

lie chemin qui va (le Signèse à Argnou recoupe à 760 in d'altitude un affleurement de Trias émergeant 
de la moraine et montrant la coupe suivante dit N au S: 

1. ° Schistes aaléniens. 

2° Gypse de teinte jaunâtre, associé à des grès peu calcaires, 1 ni. 
3° Schistes , aunes, carbonatés, à cristaux de pyrite, 0,30 ln. 
4° Argilites vert clair, très dures, fortement quartzitisées. 

A quelque 40 in plus bas, la zone de chevauchement est à nouveau visible le long du bisse qui arrive 
au village de Signèse. Trois affleurements séparés les uns des autres par une dizaine de mètres de moraine 
montrent du N au S: 

1Io Schistes aaléniens. 
ý"' Argilites schisteuses, vert clair, 2 ni. 



: 30 Grès calcaires mélangés aux argilites, 1 ni. 
40 Schistes verts, terreux, très plissotés, 3 ni. 

: ï0 Schistes de la base (les Schistes de Ferret. 

Au-dessous du lusse, la moraine eaehe tout jusqu'au bisse inférieur, GO 111 plus bas. Alais le long d'un 

cllennin nouvellement établi, la terre devient jaune et contient des éléments de schistes sur une dizaine 
de mètres, niar(luant ainsi le passage (111 Trias. Le bisse inférieur donne la meilleure coupe (le cette zone; 
(1(1 N all S: 

V ig. 1. l'uk i pv (lu 'I'ri; is : iii lit infý, ric nr vii i re tii;; tuýxe ct Arnnui1 

PI s('lllstes aalrliierns. 
2° Calcaires dolomitiques ('H. 1cltrt; eN, 0,70 111. 

: 3° Schistes terreux, gris foncés, calcitisés, 0,20 111. 
40 Gypse grenu, lilnoniteux, 0,40 lu. 

50 Arn; ilites 5cllisteuses, jaunes, claires, 0,10 ni. 
1ýi1'l'Yeý. 01 Schistes (le la bas(, (les sclllst('s de 

1'iì voile d'éboulis recouvre toute la partie de la rive droite (le la Tienne au-dessous de ce bisse. 
Seule affleure au milieu de ces éboulis une lentille de gypse d'une quinzaine de piètres d'épaisseur. 

La vallée de la Lienne, du point 519 à l'Usine Électrique, point 548, a une direction NE, déterminée 

par le passage du 'T'rias. La rive droite est taillée dans 1'Aalénien, la gauche dans les Schistes. Sur 1200 in 
le Trias est masqué soit par les alluvions, soit par les éboulis. 50 in en aniont de l'Usine Electrique, le gypse 
épierge des alluvions sur, 15 ni. De là, si ]'on regarde en direction du point 795, on remarque dans la grande 
érai1Iiii'e terreuse, grise, (]li fond de la vallée, une traînée jaune. Il s'agit d'un have de 0,50 à1 un d'argi- 

lites, , elllstetises, très dures, avec quelques lits de grès fiers. 
Eli direction de liens, le front pemlique disparaît, à nouveau sous les éboulis, pour réapparaître au 

NE du niont Sari nova où le coussinet de Trias manque. 1, e plateau herbeux qui borde la rouste de Lens à 

leugne est morainique et se prolonge justlu'aut-delà dut ]ac de l'e Touché. 100 in au-dessus du lac, le long 

dit clielniu qui lnréne à `T'saritové, Ics Schistes chevattchellt I Ultralrelvétique apparernlnent sans Trias. 

a lais dans les prés, à droite du chemin, lin banc de grès roux très durs émerge de la moraine. A ces grés 

: out , L5. ociée, des argilites vertes. Une doline douteuse pourrait marquer ]a présence de gypse. 
Dc tells à Montalla Village, presque toute la pente est recouverte de ]lioralne, et la 

roche en place 

n'affleure que dans les lits des ruisseaux. Le premier, torrent qui descend de l'étang de Lens a enlevé la 

itioraine sur toit son parcours. A 1200 in d'altitude le Trias 

est représenté urigtteluent par 0,20 ln d'argi- 
lit es jaunes. Tel n'est pas le cas pour le deuxième torrent, issu des étangs (le Crans: la zone de contact 

est masquée sut. 20 iii par de la iuoraine (lui repo,, sui- l'Aalénien en amont et sur les Schistes en aval. 
A 1200 iii, suits la t'linique Militaire, une doline profonde de 15 uni niet à joie, une paroi de 10 in de 

gypse, sur sors versant S. Dans le fond de la doline se perd un petit ruisseau d'eatlx polluées, collectées 
dans la région de la Clinique. lie gypse affleure ensuite largement au dernier virage de la route avant, 
Montana Village, et dans les prés aux alentours. Recuit vert en partie par de la moraine, il ré, tpp, iraît soils 
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le village et forme une doline dans les prairies voisines du Uhàtelard. Le sommet lui-même du Châtelard 

(1176 in), de même que tout le versant gauche de la combe profonde qu'il domine, montrent une couche 
(le gypse qui doit atteindre plus de 50 in dc puissance. Elle s'appuie dans le fond de la dépression sur des 

schistes aaléniens, redressés à la verticale. 
Le versant h. de cette combe est également taillé datais le gypse. Il s'agit d'un `Crias tie M. l 

déjà avait attribué à l'Lltrahelvétique. Sa série stratigraphique est en effet plus complète, avec un bane 
de gypse de 20 in iti la base, surmonté de 10 in de schistes jaunes et bleus et de 10 m de calcaire dolomi- 

tique partiellement cornieitlisé au sotmttet. Cette série se retrouve on toute ou en partie dans les tournants 
de la route au-dessus du village de Loc. 

Le vignoble entre Loc et Sierre est entièrement plante sur la uwraine. A la cote 700 ni, dans le cours 
de la Bonne Eau, affleure un massif de gypse et de calcaire doloutitique dans les schistes aaléniens. Il 

s'agit encore de Trias ult, rahelvétique, séparé du pennique par des schistes noirs visibles dans le lit de 
La Loquette un peu plus au S. 

M. LU'c: noN cite encore du Trias pennique au-dessus du village de Villa, pemtique parce que lié à de 

petits fragments de roches gréseuses. Nous n'avons pas retrouvé ces roches, alors exlnuuées lors du dé 
fonçage d'une vigne. Quant au massif gypseux de la colline de Pradec, il semble se rattacher à l'Ultra- 
helvétique: les couches sont peu plissées, le pendage constant, et il est accompagné d'un gros bave de cal- 
caire co (liti est rare daats le Trias dit front peu tique. 

Conglomérat et Schistes de la base 

La série des Schistes du Val Ferret débute par une dizaine de InÈ4res o1,1 ]es schistes sombres sont 

nettement plus abondants que dan, le reste de la série. Dans les schistes s'intercalent (le petits bancs 

gréseux, nlicroconglornérati(lues ou grossiÈ, renwnt: conglomérat-igues. 
Disons tout de suite que cette définition souffre d'importante exceptions, et il arrive que Lì série 

débute d'emblée par des forniations plus récente. Est-ce pia- laminage, o11 est-ce une lacune stratigni- 
pllique? La chose est difficile a dire dans une zone aussi écrasée. Nous décrirons cette fornlalloli d'\V en Ii. 

Au N des collines des Maladair(, s et (le Mont d'Orge, la base de la série des schistes n'est jamais vi- 

sible, cachée par la. moraine, les alluvions on les éboulis. La première bonne coupe que l'on rencontre se 
trouve dans la. tranchée d'une nouvelle route partant du hameau (le La Mura et allant au petit plateau 
morainique de I )ioly. Sur le Trias viennent 10 ì1 1.5 in de schistes où sont interstratifiés des bancs (le grés. 
Les schistes sont gris noir, très argileux et contiennent beaucoup de séricite qui confère à la roche son 

aspect lustré. Sans la, présence des bancs de gi s, rien ne les di, tingu(, raLit, de l'Aaléniell sous-jacent. Les 

tarés se présentent, en balles de 0.10 à 0.30 111 d'épaisseur, h patine rousse et ìL cassure jalU1e. La surface 
des strates iliontr(' la trace de Il(ºlllbrellx cristaux de pv'rite. E11 lame lilinee, les grains (le quartz (1,5 111111 
de duunetre) lllontrellt Mlle extinct Ton roulante s'ils ]le sont pa, ('(11111)lét(mllellt cataelases. La pate (le la 

roche est faite de grands cristaux de calcite orientés parallrleulent iL la stratification. Notons de rares 

, graviers viens de dolomie jaune et g1'ossiéreluenf cristallisée, u(, dépa�atint pa, 1 111111. La séricite, la chlorit(, et 
l'albite solil accestioire. 

. Jlt, (tlle dans la reglon de Lelltine, ]a base (le lt strie n'apparaît pas, cachée pal' la moraine. Près des 

antennes émettrices, une tranchée montre, directement sur le Trias, des faciès gréseux, presque totale- 

ment dépourvus de schistes. (quoique de grain plis fin et lnoin, écrasé, ce grès resseulble iL echo (lie no11, 
avons décrit le long de la route de i)ioly. Notons liti(, plu, gramle abondance de cristaux d'albite (0,5 111111). 
Si les galets de dolomie restent rares, le matériel détritique est abondannnent, représenté par de la musco- 
vile (t de la biotite. (i Ill plll, haut hauls la série, l'albite a11gu1eute encore de taille (1 ]unir) et de quantité. 
l', t dans les éléments (letl'ltllý(1('5,1111 galet de roche 2L (111(li'1! oïtll' et quartz accompagne le ((hartz et la 
Iºlotite. Le fait que cette roche soit peul écrasée et (Ille les schistes lassent défaut semble illdigller qu lei 
le faciès gréseux ait envahi toute la base de la série. 17ne influence tectonique qui aurait, fait disparaître 
les schiste aurait aussi eca ase les grains de q llart. z. 
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Puis la moraine cache à nouveau la base de la série jusqu'à la rupture de pente du plateau, au-dessus 
(le la vallée de la Sionne. Les faciès argileux reprennent leur importance normale, et les conglomérats, 
en bancs de 0,20 ni, sont bien visibles le long (lu chemin qui va vers St-Geriuain. Les éléments, tous de 
dolomie brune, ont entre 0,5 et 1 ciii de diamètre. Certains ìiiontretit, en laine mince, des restes d'orga- 

11isme qui sont probablement des diploportes. La pâte est gréseuse, contenant quelques gros grains de 

quartz, de la muscovite et de l'albite. Du quartz, de la calcite et de l'albite de néoformation se développent 

souvent à l'intérieur des galets dolo11ritiques. Dans les schistes s'intercalent également, 5 ni plus haut, 
des bains de 1à2 ein de quartzites beige clair. De gros grains de quartz (1 nun) nagent dans nue pâte fine 
de quartz accompagnés d'un peu d'albite, (le nniseovite et de tourmaline. 

Au niveau de la vallée de la Sioniie, sur les deux rives le conglomérat à disparu, et dans les schistes 
seuls restent des grès grossiers. Les schistes sont ici très durs et compacts. La teneur en quartz très fin 
dépasse 500/0, et dans la pâte reeristalliseirt de petites lentilles de quartz de O, li nain de long et 0,2 mur de 

large. Les grès ne montrent purs que de rares graviers dolomitiques (le taille que les autres élé11reiits 
dt"1ritiques (1 iiiui). 

Cette série se poursuit dans la direction (lit NI,,, toujours sans conglomérat. La butte oit est bâti 
le hameau de Conièra montre, dans les schistes durs, qiiartzeux et sériciteux, des intercalations de bancs 
de calcschistes très fissiles. Les grès sont iuicroconglomératiques et contiennent des lits à gravillons de 

duluutie de 1à2 111111 de diamètre, dont quelques-uns montrent des fragments (le diplopores. 
Sur tout le plateau morainique de Uriutisuat, la base de la série n'affleiu"e purs jusqu'aux tranchées 

orrveites le long des deux bisses de Signèse, dans le versant droit de la Lienne. Là, les ealcselüstes sont 
t"'pais, gris, très fissiles; la quantité de quartz inclus est iniiiiiiie. Les grès, à grain fin, contieinieirt quelques 
gros grains de quartz cataclasés et, plus rarement, de la dolomie et de l'ankérite. Le faciès congloiiiéra- 
tique est donc extrémeiuerrt réduit. 

Cette formation affleure au fond (le la vallée de la Lienne, au bord de la route, 20 in avant le pont 

voté 519 in, niais avec titi faciès très différent de celui que nous avons vu précédemment: c'est un con- 
glomérat grossier et polygénique. La pâte de la roche est toujours un grès calcaire grossier où les grains 
de quartz sont très écrasés, l'albite, en grandes plages subguadrairgulaires souvent entourés d'une cou- 

ronne de petits cristaux de calcite. La muscovite, la séricite, la chlorite et la tourmaline abondent. Les 

galets sont pour la plupart des dolomies brunes de 1à5 cnt de diamètre, mais les plus gros sont des roches 
cristallines de la famille des granites (20 à 30 eni de diamètre). Des lames Minces ont montré le quartz 

en grandes plages à extinction franche, l'orthose et l'albite (10 à 20% d'an. ) souvent en échiquier, forte- 

ruent kaolinisées, et la chlorite abondante. Des granites de texture plus fine contiennent des plagioclases 
à 400/, () 

d'air., très altérés, des orthoses kaolinisées, (les quartz à extinction roulante, de la biotite décoin- 

posée en elinochlore et quelques grains d'apatite. 

Le Quaternaire entoure cet affleurement de part et d'autre et l'extension (lu conglomérat poly- 

génigue, qui semble fort limité, ne peut être définie avec certitude. l!; ir amont de l'Usine Electrigire cette 
formation doit affleurer dans une paroi impraticable. Au haut de la paroi, avant de disparaître à nou- 

veau sous les éboulis, la base des Schistes est affectuée de petites failles. Le Trias et le conglomérat rte 
se retrouvent pas à ve niveau. La série débute par des grès massif,, qui 11e montrent pas le moindre faciès 

(t iglomératitlue. 
Ait sortir du Quaternaire au NE du Mont Sarniona, le conglomérat chevauche directement sur 1*Aalé- 

iiieii. Il est nionogénique et les galets de dolomie ne dépassent pas un centimètre de diamètre. Toujours 

avec la mégie composition, il se retrouve sur le Trias du lac de Le Louché, dans des schistes noirs. Mais 

les grains de dolomie ne dépassent pas 2à3 111111. L'albite néoformée y est très abondante. 

Les coupes faites par les ruisseaux qui descendent des étangs de Lens et, (le Crans ire laissent pas ob- 

server de cougluutérats. Les affleurements sont, furteuieut calcitisés et leur faible di11tension (queltii s 
décimètres carrés) reudeiit les observations peu certaines. 

l'osés sur le gypse dit (ili telard, 10 iu de schistes noirs, argileux, contiennent (les bancs gréseux de 

1à2 eut d'épaisseur, dont les plus inférieurs sont très finement congloinératiques à grains (le 1 111111 de 

dolomie. A partir de là, la base de la série disparaît dt"4initivenreiit sous la moraine. 
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('ette fornui, t. iuu hasale de schistes noir> ìr lmncs de uricrucurºAuurorats et (le colr; lorutýrats a donc 

une grande constance. Llle se suit srn" rnre distance de '>t) kur, niais ses affleunIrrents ne sont pas assez 

continus pour que l'ori pnisse tirt'r" des conclusions certaines de ses variati�ns. Tout, au plus semble-t-i] 

que le con;; louuýra. t suite nrunoní, ni(tuc etlcs ;; rains petits (le Savièse ù la Lieruic. avec 1111o oxception ail 
niveau de lu, vallée de la Siuiure. 1)e 1<<, I, ieiine .L Mout, rua l'il1ìI. -e la taille des (A4, ýiuents serirble (Ucroître 
régulIrerueril : trì; s grossiers daris la lLielur, ruunmiw ù, Sarrnunu, peiits .6& LouCllr et ruicroscopúlues 

, _lfontaua. . 
llais les affleirº"eulerits sont, irì>> (Iuigní+s les uirs des antre,, et toute conclusion 

1lli(11e serait alýatoira. 

Grès et Schistes inférieurs 

Introduction 

l'ette , ('ý rie fut tM ittie Irurtr la lrreuti(re fois Ir. ºr 1_l. 'Ctýiý m i, ýý. d, tus la rio ºt ( Ie 1, t l'ierre Av oi (1J5">, 

«, elºisies ca. rtonAs et grrì, s à 1ºatitte rousse uu ocre, tawttût ci lttï. ts lits. 1ººrºtût al balle, jrlsqua 

ut. l'os, gvrÈ's sont assez siliceux, lrassattt uuAute a tle, quartzites, tnicºtrtý, e(lrarfois l'oldspatIII(Illes, plus 
oºº ruoins ferrttgittettz, parfois uticruhrºýe. lriques avec º1cs fragments aukºýrii 

iques)>. 

Cette tiéfitºitioýtt s'aplrlitbue, etº grr, s. tos bien ì6 notre régiuu. Miri, sur ses -20 kntt tl'estettsiott, cette 
lutitý subit p. rssalileltte]tt de \; tri; rtiotts (lo l', ºciì>s. tiutuºts aussi que la laser it des ealcscltistes nloyens, qui. 
ìt laL'icure Avni, surtttotttettt le, GAs ï. tºféri. erºrs, ne se retrouvent pas au N du Rlº6ne. Le l'aAs grºAenX a 
ertýalºi boitte la partie inUrienre (les Seltistus de Ferret. 

1 síýrie ºle coupe, fera tessuti il- les variat ions ile f. reiì's de cet te forntatinrt. 

Colline des Maladaires 

'l'unte la partie \1 (l E" la, culliu( ' de-ý \lala(liti res est cutis tit, 1u"'e l), tt' I(-, G ri 's iltttýri("lu-s, sul' t km do lullg, 

ce (lui représeute, compte teuu de la direetiull et dit pendll, ne des ("unche,, Mio é. paisscln' dc 2100 1n. La- base 

(le la série est cachée sons les ltillllý-iuns. 1)e l'e--h'éule pointe de la colline au soluulet . 5lï4), 1 les !; rés cal- 
caires sont ell bancs de 1 ìl 10 cali d'éplli, seur, à patine grise ou ruusse, 

ÌL 
cassure 1)leue. llulins souvent, 

lllutlt', sépares par de l'ares lits schisteux lllellý. Le quartz se présente sons 1u1'111e solt do grains subarrondis 

(0,1 11111tÌ, a extinction ranche, solt d'a; l'é!; atd tpll représentent d'all('lells grains et'r, 6, e,. L, Cl'lstallS 

It alllll('. r; Uls forme cristalline nette, ont la lll('1l1(' ttill(- que les �rains de quartz. 

Ver, le hallt de la série, les lits de sclli. stes l)11'll, allrul('l1t('nt jllti(lu'i6 deý'euir lll'es(lli(' aussi abon- 

datltti gilt' les ýrés. Ces scllistes so11t, en fait, une ru('he contenant surtout du tlnlntr coluplì'tenlent écra, tý+ 
e1, disposé en bandes sépllrée, par de la 1naliì're ar ilcn, e nuire et de la, , t'ýricüt. 

A l'échelle de la coupe nlinct' apparaît , Ol1v('nt 1111 liiicruplis, elIu'11tlrés iutellse. 
IAes schistes tout au sununet de la série vont tle\eliir toujours plus aht)udauts et le passage it la, érie 

moyenne se l'ait pruý re, siýýeulenl. 

Colline de Mont d' Orge 

La collinc de Jlulit (VOI-g( prés(nt( la nltýnir structlnr tlli( cell( d(, ýlaladýlire,: tout( sa partie \V 
est en Grès inféri(1u"s. Le= Apaiss(11r tot ale p- attcint 450 ºu. L(s faciès sunt analunucs à ceux (p1( nulls 
avons décrits plus haut. La parli(, iuft, ri(1u"e affl(tn"e ma;; ºlifi(luen>. (nt le lung, d( la rout(' (11(i, clu Pout d( 
la 

. 
llor; e, suit à peu près la ca'ête W. Les sclºistcs augni(º11et1t d'iºup)rtance vers l( hant d( la séri( t, ì1 le, 

grès deviennent très clairs, à cassure presque hIalic Ile. 
'l'out au soninict de cette forlnat iun, (tails Ics schistes affl(ur(nt tpuýltln(, bancs coi Igimilèrat i( lues, 

bi(-11 visibles he lung du bisse inftýºienr. A 1'csceptiuu d( tlu(ltlu(s galets qui attcinncºut 5 cm. la phlpart 
u( dÉpass(nt pa, I cui. Les duloniics ucre (n cuººstit u(nt l( -50%; les antres soiºt des calcair(s 1)1(11 ftºuR, 
fincni(nt cri, tallisc's, d(s schistes suinhres très étirés. der calcaires Co n(xdit liittucs un niicrucuº1, ýluuºcýra 
titlu(s et (les (lu(t, rtzii(, s(ýricit(us blancs. 

An-dessus d( c(, cunt; luuiérats, sans transitiuºº (t san, liuli. t( précis(, vi(nu(ut 1(s furuºatiuul, uºujeun(s. 

btatér, pour la carte géol., noue. série, 105 livr. 2 



Pentes de Lentine 

Les Grès inft''rieurs affletirent largement, dans le vignoble entre le plateau (le Savièse et la route (lui. 
de Sion, y conduit. Partout des grès pla(luetès, à patine rousse et à cassure bleue ou jaune clair, servent 
(le soitbasselu('llt aux tutu 's des vigiles. Tout all suniiiiet (le la pente, des car'r'ières 

de dalles fuient aut l'e- 

fols exploitées. Notons que les schistes solubles ont lei uno importance beaucoup plus réduite (l11"í1.11S 

Maladalres oli à Mont d'Orge: 

c'est gtie tout le soilullet de la série manque. Réduits probablement pill' 

lallllnag(', 1('s Grès infér'ieur's lì(, dèpassent cert, aln('1w Ilt pas 200 m all niveau dit point 655, sepalsslssellt 

vers FE pour atteindre 300 iii dans la coupe de la vallée de la Sionue, uì1 la partie supérieure uliwulue tou- 

. 
tUllrs (le llli'111e que tolites les imités sllp('l'lelll'es (les Schistes. 

De la Sionne à la Lienne 

li. ntre la SiO11s( ('t la Lienne, la série (le, (grés inférieurs est à nollv eau eotllplì'tt et va 1fl le ell s'épais- 
sissant ; de 300 nl da, lls la Siunne elle passe à 5ï )I) ni au niveau (iu village Cha111pla11 et croît progressive 
ruent pour attein(1nI tit )U mà 1<e vallée de la. ]ricmle. 

I, a colline de CTtvali a, eil Soumle, la lnéme structure (lue celles des yIaladaires et de Mont d'Orge, 
aveu tolite sa partie \V' sc111ptÉe dales les Grés inférieurs. It route de Sion à Champlall ouvre rule tr"¬s 
bonne coupe clans la base de ]a série. sur la rive gauche de la rivi(rc, entre le point (102 et la cous be sui- 

vante. Affleurent sur '20 in d(5 grés à caSSl"e bleue 5u1lVellt assez sombre, alternant avec des hauts de 
schistes lnarfelIX 11"('S folic"és. Les grils sont les nlémes (lue eeuX décrits j11s(ltl'ici. lie quartz s'y luollire 
fortement catac1Lsé. Certains lits, côté de la lnuscovitc, de la biotite, des zircons, contiennent des grains 
de 1 111111 de dolomie. Le passage du conglomérat basal aux Grès inférieurs est très progressif. Parmi les 
Illinéral1x (le neoforlllatlon, l'albite S(' distingue pill' St grande abondance. Les schistes noirs (uiItlennent, 

pen (le calcite, presque ulliquenlellt (111 quartz écrasé, de (argile opaque et de la séricite. 
Identique, cette partie inférieure se retrouve sous le village (le C'oméra, et dans la crête qui le domine, 

1)1115 le long de la route de (lrimisuat, au 11am(all de Les Colubes. Plus à l'E on la suit, du point 791.1 à 

travers de petits affleurements dans les vignes, jusqu'au village de Sigii èse. Sur la rive droite de la l, ienne, 

ces g1'es bleus à intercalations sciustellses se retrouvent, montrant cependant, hile 1Ilt)llls grande quantité 
d'albite de néoforlnation. 

La partie supérieure de cette série de grès, a dans cette région le faciès que flous avons rencontré 
jusqu'à maintenant. Les grès sont de teinte générale claire jaull<ltre oil presque blanche et le plaquetage 
régulier ell banes de 1à2 c111. Les schistes prelment plus d'inlportallce vers le liant et passent à la for- 

inal1U11 illoyenne après 1111e assise grossièremlent gréseuse de 20 à 3O in d'épaisseur, sans doute elplival('llt 
des ('Onglomérats du bisse iuféricur de Mont d'Orge. 

Un large plateau glaciaire, entre Chalnplan et Signése, ne laisse observer cette zone que Balls des 
fouilles artificielles on au pied de,, 11111rs de vignes, sauf sous Les Combes, à Sigiièse sous le point 71(x. 

où Bile forme de larges ý(ffleln'esu'uts. FI11,111 dans ht coupe dc la vallée de la Lieuse, les couches soot vi- 
sibles sur 1e111' tranche, ('t la litaite Sllpel-lellre est 

difficile a def11111". 11 est lilelite possible que la partie 

solmlitale de let série fasse défaut. 

La Montagne du Châtelard de Lens 

A nouveau nous 110115 trouvons devant la méme structure: toute la partie W de la nloutagne est 

taillée clans les (très ialfél"ieurs qui continuent à s'épaissir polir atteindre 600 à 700 111. 

Sous le plateau des l'lauisses, rive gauche de la Liemie, la série est encore la lnéule. Notons cependant 

que, chus la parli( basale, les schistes quartzeux sombres sont remplacés par des schiste, plus calcaires, 

plus grossiers ct de teinte claire. Les grès sont, très fins et les gra. i11s de quarti lie dépassent pas 0,02 ilml. 

nU, s-é, dans fuie pate calcaire abondante. L'albite néoforluée a la uuêuw taille et la inî, ulc fréquence Igue 
le (litant. Dans 5: 1, pzlrt ie luélliaue, elli re le village de St-LémIard et: la Chapelle de St-Nicolas de IF111e, 

la série clos (ì1è5 i11fèl"ielu"s uunltte dcs h<lucs Ile l'ordre de 5 cul d'élllI, is, elu" et pass ahlelnent (1'iutercala- 

11o11s scliisteuscs. Le su11111ne1 de la selle, de 111(11Ie í111e , Stil' la rive drlllte, semble faire lleta. llt. 
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I)a1Is le vers, lºil A (li ('11, ïtelard fi es paroi5 doulinant la li ienn(- lnontrellt la coupe sui V ante: 

l. A la lare IUI) à IM ni de grès pla(plS, à patine rousse el à cassure jaillie rlir', Atocluolt alla 
de5 , elºi, te5 c, de; Lires et finenullt ; rRenz. 

2. I), 
uºs la part ll' 1ºU'd1; 6r1(', -400 111 d(' calcaires gréseux flns, il 

cassure blelll', à patine clalr'c, mi 1)a11cs 

de IU .l . )U ('lIL tLltl'l'llaltt avec de,, ch]M('s 5olnbr('s, COtºlpacts, dine, à quarta mi grains très Inibe, CAR 

et , lrý, ile. ('ette forr1, ltioº1 constitue le, hautes paroi, qui dorninerltle lris5e irrfériellr à l'altitude de SOU 11L. 

3. AIL so111111e1, I UI) lit de r; r'es salls sehl5tes 11o1r's Lg1'alrls d(' (lllar"tI ýr'C1�lel'S, .L cassure presque blanclio 
et patine 'grise. Ils , lffle(n'erlt p, Lr'1ic11liÈýren1eld Iºie11 d, 1a15 le5 petites a11-dess11s des Plallis, es. 

1)our, si la partie iºrférieru'e ne s'est (lue peli nu, dificýe, la partie 1ní diane est eorºsidýral)lenrent ýpai, sie, 

sai is porlr alitant beauconp cllaºIger de li111olog-ie, si ce 11'est que les bane, t; rý, euy soi it pins nlassifs. 1)e 

pllls. la série s'est ronlplMl"e ver, le lulul par de, grossiers, san, donie I"ýy11iýa, leut, de ceu\ de ('lavau, 

unis plus, I'ýpai,. 

De Lens à Sierre 

lie versaIºt, (11" la, ýalléc du hull' entre I; ens et 5ierro est entiì+reulent taillé daýus les (jrés iint"ér"iolu"s 

Alti affleln"out clans les cul1pe, n; LlII"(III", (le, retisse; n(x 011 , trtificil"1I(" des contes. Los ponda, nes d; Iiºs tonte 

celte r-Hein , (nut 1rì"; v<L1"i; Lhles, (t il est difficile d'ostinler l'épai., Seltz de la série, qui doit atteindre «UO ýL 
9OO III. SolIS LI nt(traine les au1't1c11rcnlcllls SOnt 11 S discuºltinul, et lai ruche, le phls SULIVetºt. prof"olidé111nt 

e; Ilcilist ( lr, ll" lu circ11latil, I1 des c IIIx. I11ut1h, 1 glt'Inlo deS("riptiolº sVStf"IIº; Ltique de challIlc Lfl"leln"entetIl, 
cull; duIln Jus laL coltl)e 4 lIIlI('"lilllte SI1iv°allie (de haLS ell II; Lttl, suit dut N ali S): 

I. Lcs t; rì"s plagnctés et 1(s Schistes calc; lires of uº; Lruelºx. 114 curresp(uldent à la hase de la coUpc pré- 

eéllente. lapai, de IUU à 1: 1U tu, assez tendres, ils déterulinent des pulite., dltuces prolonneaºlt colles l11cS .L 

l' A; déuien plus ; I, ll \. 

2. Mlle alternance de grO, lº; laºc. S de calcaires ! _; résenx: 1: 11) ut. l, '; Lffleurl iììeut le plus typique se trouve 
le hung Ile la runic (11tro ('hcrºuignon d'olº I>; LS of ('herntiguunl ó'c11 _Flaut, un peu aprì"s le point ! )(ili. Los 

grés u1ºt une patine rise of line casst11 l, leue. Lo, tir; Liu., de Iuartz Sont toujours cataclL (S (U, O1 à O, 04 lient). 
I)e Heine ;; candeur, l'alIiite ul-uforlulio est raro. Ira calcite représente plus du 90 de la roche. ASSez rl+- 
, istantes à l'érus1011, cos coltehes détel"ll1iucrnt dans la topographie une pente 1111 peli ph1s raide Itu-dessous 
dll ViIIULe de ('hernli m(lu d'ei1 Hallt (outre 1000 et 1120 111). 

:. Sur le replat de Chornlignull dell leas, dos tarés clairs plalluetés plus finement: 100 ln. Les bancs 
Su1º1 Ile I'nrdro du celºtilni"1r(ý, Séll; ues par de nulllbreuses iuterealaltiou, de schistes noirs tris tills. 

-1.1-n culuplexe de banes calcaires purs. de calcaires gréselºx, de (luartzites eateifìýres et de schistes 
rares: 2UU nt. C'est la derniì, re panic Ilui domine la, vallée du P, h(îno. eue-dessous do la cota 800, daut, les 

viguuhles de Cii iiip, allé et de Carin. I)alºs un calo; lire fr("S í"cra., I et coººtellant peu dc quartz, nous , avons 
t rollve quelllltes restes orgallUllles 

lllllllllit Isis, teins Indult ìiIil Thies Spi't"Illllll('lll('llt. Il s'agit probablellletit 

(le 
fl'a lll('llt, (1,011 ins: surfaces upa(lues porct'oS do pure; lllillll, cldl',. tall radiolaire null liºlionitisé, plais 

frat�"nlelltaire, se rapproche par sa taille et celle de ses pore, de la Suits-fauºilie des . ilìhorloplýliII le 1311E El.. 

('e (lui ne null, apprend rien de l'aigu de la format ion, puisgii leur ripant it on est tris longue (Canlbrieul- 
IlI"ýcont ). (, )uelllues banes de Ilnalrt zits cu111 ionisent dc., ýý; dais Il licru, cupi(lno., de dolo11ºie "jaIºne. 

. ý. ('alcaires bleuis (A ires: cliviran 2O ult. Il s'agit d'u nýý lentille de calcaire tris fin (lui affleln"e, au 
luilieul (los ýýrés, ;, 110 ut 1"ºº ; IVal du illarilý dý" \11ì s. 

Conclusions 

t'týtttý l)artitý inféricln"(' de-, schisi c-, dc I'el'rt1 a dull(' 1111(, :; rarld(, culltinllitt'ý: elle est ult'nu` la -, t'111(' 
unité dc c(-, Selli-, tic ìt ï-trc culi-, tante all \ (111 Ell(^llt,. 

I), 111-, IIII t'S", ai d(' sV'Ilt1lt-St', Ilul15 avu115 tl'llt(" (l l' l)al'allt'l1SCr six Ct)li1)('S SI I'atlgl'al)Ili(llit'S. Rl'Itltt1'(lllOI15 
que lus 1i11111tý5 (. 1111'u It'S (111It'ý1'('llt('S '/, Ull(! N sont till. )('ltt'-, ll (11-, t'11-, 51(lll: 1l' l)t1ti-, tL7E' (lt' F line ;t1 ttlltl'(' ('-, t tUll- 

junrs t A5 Cuntiuu ct Ic-, (1it'fýr(ý1lcc, -, unt, e II Sunnuc. l(, -, ci nliuiulc-,. A 1'ýclºell(' d(, l'écllantillun. par cx('nlhl(ý, 
allCnll(' di-, tinCliul] lit ll1)I1l1'ditfait('. dt'S 

l)1,1t1111'tt'S 1111111'uS St' 1ruIIV'aºIt. 1'1't'(l1U'u1111t'nt ali Illiliell 
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(l'une série de bancs massifs, ou inversément. A la manière d'affleurer de la roche, les différences res- 
sOrttellt, et l'on peut tracer des li111ites. 

Quoi qu'il en soit, dellx faits frappent à première vue: l'épaississement de la série d'W en E, et l'indi- 

ýidnalisatioll des zou('s croissant suivant la lut+lne direction. 
I é1tississeulent de la série semble paradoxal. Nous savons en effet que plus a l'\V, dans le massif 

d(ý la Pierre Avo], cette série atteint plus de 1000 n1. I )ans le haut Val Ferret elle arrive a 12.00 in. Dans 
la direction de 1'1`, par contre, le h'lysc11 disparaît et ne se retrouve puis en amont de Sierre. Si cette dis- 

p. 11'It 1011 ('st d11(' à sole al)senc(' de dépôt, 011 s'att('ll(lrait à voli- la série s'amincir dans cette direction. 

L 111(hvl(luaht(' (1('s zones cl'olssalit avec l'épaisseur est lin fait tout aussi paradoxal. C'est en effet en 

direeti)ll de l'\\- (lue celte série va se subdiviser eu deux complues biens caractérisés (les Grès inférieurs 
(t. Calcschistes nlovens de la Pierre Avoi). 

Ces deux faits s'expli(luenlt par 111 laminage phis intense à l'\V qu'à l'1,. I série serait ainsi réduite. 
I(es bancs massifs, eass("és, perdent, leur individualité, les faciès schisteux dus ú, l'ée asenlellt se développent. 

Introduction 
Série moyenne 

i)èfini(ý par 11. ̀ 1'ttiNrr>ý dans la région de la Pierre Avoi, cette série essentiellement calcaire et schis- 
1 uuse ,V a1: teint environ 400 m. Très réduite au N du ß, hß^, ne, elle no dépasse pas une vingtaine de mètres. 
('onstituèe (1,1111 barre leiuticnlaire de calcaire et de schistes sombres, difficilement discernables des (lès 
infèrieiins et des courbes de 5t-C11ristophe sus jacentes, elle n'est définie qu'en de rares points, situés le 

plus ýo11verrt sun" des arêtes où l'érosion l'a mise en relief. Ailleurs, elle est inobservable ou absente. 

Colline des Maladaires 

Ira liuriie ax ec des Urés inférieurs n'est pas tranchée. I)ai. ans la série unovenne, les schistes sont plus abon- 
dannts, non earhus, ntés, et ils contiennent des radiolaires en grande abondance. Puis, air milieu des schistes, 
suie lentille de 10 rnn do calcaire forino iuic petite paroi dans le versant S de la colline. Il s'agit d'un cal- 
caire pur, gris bleu à la patine et bleu à la cassure, finement cristallisé. Par place, de rares et petits grains 
de quartz, novés dams la calcite, ne se reconnaissent qu'en lame mince. Ils sont accompagnés de grands 

cristaux d'albite néoformée. Ces calcaires représentent, sans doute, un dernier reste des calcaires de 
l'Arol: ì. v bien développés à ]a Pierre Avoi. Au-dessus du calcaire, les schistes argilo-quartzeux reprennent 

sur une dizaine de mètres, puis passent aux format ions supérieures. 

Ces schistes contiennent plusieurs es1)eces de radiolaires que nous avons prn étudier soit en lame 

mince, soit dans le résidu de la roche désagrégée à l'acide chlorllý-drique. 

('cno. shlier(t? abondantes nnais sléeifiqucnnent indéterminables. 
Th coca p su ? correspond à la description de T. obr-. wt l L. iis'r (188-5,1). 310, pl. X 11), bien q mue cet , tuteur 

m'indique pas la taille des pores. 
1)ietîlonritra ((perl(t RüS'r (1888, p. 210, pl. XXVII). 
Dirt i/onvitra voisine de 1). rnultWostata du Crétacé de Californie (Dev. -Réc. ). 

, 5'tt/iuliactus ROI/Iii 11tis'i (188, p. 195, pl. XTT). Décrite par cet auteur clans le Ganlt (Crét. -Rée. ). 
Tri yo, n. aetirra HKr. (1887) Trias-Récent. 

l, tithocampe cretacea Rirs'r (1885, p. 313, pl. XIV). 
h'Inslrellinoe, (]artosphrri. n. w et fragments de I)ictrlomitra abondants. 

Colline de Mont d' Orge 

La s(")"ie tuOVenne n'affleure sur la colline de Mont d'(h"t; e que sorts forme de schistes à radiolaires. 
Les calcaires iuassifs n'existent déjà plºth. Les schistes clout l'épaisseur est difficile à déterminer (2 à3 in) 
eonstitnent des affleurements mal définis dans le versant S de la colline et atteignent. l'arête W sous le 

r ssuut soºuntital. 
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i itliolo iquenieiit seimbla, ble <ti ceux que noººs avons décrits aux Maladaires, ils ne 5 différ(11(ir, ºtt, 
pas priori des schistes inclus dans les séries limitrophes. Ce n'est que sons le ºmicroscope que la l)n'ýsc-nc: c 
des radiolaires permet de les reconnaître. 

Les familles les plus abon(liti rament représentées sont, comme précédeºmºmeººt, Ius 1 osphaerirlae (('e- 

noslphaera, ('c rrioslihaera), les . Stir"hoeor]/thidae (1)iciijweitro) ct Ics Lýfrohlraerirlar(SI)h. acrol1itla). ('fions 

en plus: 

. 
9rlelocr/rti. s 1'mºctanc4lti (, Setho(»ap. Sa RIMI, ) (Carol). -Rée. ) 
Theocapxa obesa IWs, r (1 ̀4 5) (Camb. -Iléc. ). 

. Stieho/ornis radiata. G t`MBr. L (décrite dans RUST 18S: ), p. 317, pl. X. dans le Crétacé) .I mass. - liée. 

Colline de Clavau 

Suus le munuef. iGl) uº, le lunr,.. de l'aarí'Ie \V la cuupc est la 'uiv, mte: 

tv JBOn; 

Viý;. "?. ("iniluý , iti Kuuuuel ( lo la ý-ulli1u -( Ie ('laýýai i (ar«ýIe AV') 

1 ,1( 71'l'ti ll llt'l'lt+1r1'S. 

"ýý, Calcaires 111('llS, grE'St'llS, massif,. 

: 3" Scllisle, IlIeus. 
4,1 Grý', clairs !L pal M( ý bIew 

50 Gr"ì-ti 11e St, -Chri5tolpllc (111 5m111uct 11e l; 1, co11inc. 

I 

lie haiu+ `? de calcaires bleus collticrlt des gra, iiiti de ilua, rtz et tlite lq Iles pctits ;; rain, dc tlo lon tiic accotti- 

ri, ', tle ýro�es albite, iu'Morn>. éc,. A l'a. fflcnremeiit cctt, e rochw rappelle le, calcairo, bleu, dc la col- 
line de, Maladaires, que noils rattachions an,, cotiche, dc l': lrolay. CepentLmt, par sa liI]lolo_iI" olle 
seuilile appartenir au sinnlnet des Grés inférienrs. 

I,, schiste, sonihres reiifcnnent pur plaew A Le p}-rite, (pli, pa, t" tis. vda. tioti, lein" iloitne Iutc lý: itiuýjaunc. 
L, ithologitlticnicnt on tout pomi identirlnws ti ceux que LlOlls avons dt". crits, ils cotttieltnetit ilcs 

radioL"i, ires" Ceux-ci stint rý, res, l; énéraletiterit liri, éeS et pyritiýées. Nous n'a. ý-(lils pas pu cil tlé; ýar; ur. 
Lc passage aux formations de St-Christolle est rapide, inai, rien n'inditluc lc clicvauchciucttt tlnt. 

Al. Lt r t'%ný snpposa (1a n, ret to ré; ýiou. 

Montagne du Châtelard 

Une coupe nouvellement ouverle har la nouvelle routv des l'1<unitises ne iuoutre lms traco dc ces scliiýtiýs 
à radiolairea, sur l'arête W, à l'altitnde de 710 in. Il est vni, i rluw le cuwauelicmumt de la ione sulAn"i, lair; un- 
naise pane à iluEllne :0 in plus au S, rcra. sýº, nt fort meut la zone qui nous iutèresse. 



14 - 

A 1020 ni, le bisse supérieur recoupe, toujours sur l'arête W, une zone calcaire qui est la base de la 

série supérieure. Là encore les schistes sont invisibles: la base (le la paroi est cachée par ses éboulis. 
Nous n'avons retrouvé les schiste; à radiolaires que 30 nn sous le sommet dit Châtelard, dans les 

éboulis d'un châble du versant N. La roche affleure en paroi, les couches y sont coupées par la tranche, 

et il ne nous a pas été possible de situer exactement la provenance de nos échantillons. Les radiolaires 
que nous y avons trouvés sont les mêmes que précédemment: Cenosphaera et Sphaerop Ela abondantes, 
dont une Cenosphaera pachydernza RL ST, Adelochrtis Vantanelh, Theocampe regularis HfL, Porodiscus, etc. 

Conclusions 

Si réduite soit-elle, cette série ino, yenne est fort importante ià cause de la faune qu'elle contient et 
qui détermine un âge crétacique (Lit{iocani j)e crelacea). Notons que presque toutes nos formes sont décrites 

par RUST dans le Crétacé supérieur du Jura. Par ailleurs, elles se retrouvent dans le travail de ('_AMPBELL 

et ('LARK sur les radiolaires du Crétacé supérieur de Californie. 
Dans le massif de la Pierre Avoi les couches de l'Arolay suit datées de l' Urgonieii par des Orbito- 

r) 
R. TitC ii'Y attribue au Gault les couches schisteuses qui surinonteiit les calcaires de l'Arolay, par 

comparaison avec d'autres régions des Alpes. Il est probable que nos couches a radiolaires représentent 
le même étage. 

Série supérieure 

Introduction 

Potin la , trie suinrietu"e encore nous pouvons reprendre la définition donnée par R. 7'ltUMI Y dans 

la région (le la Pierre Avoi (couches de St-Clristophe) : «calcaires plaquetés, gréseux, passant à des quart- 

zites calcifìres, très micacés, en dalles irré ulières. Pen d'intercalations de schistes argileux. Patine prune 

ou jaunatre. » 
Le sommet, coupé en biseau par le clievauchetnent du Suhbriançonnais, manque fréquemment, et 

l'épaisseur ne peut être évaluée. Il arrive même que le Suhbriançoiia, is soit directement en contact avec 
Ics Grés inférieurs, et les couches de St-Christophe manquent complètement. Alors rln'it leur uuaxiurnuu 
de puissance elles atteignent 500 ill. 

Colline des Maladaires 

Très monotone dans la colline des Maia(la, ires, la série (les grès de St -Christophe en forme les ``-/,; i. Il 

ne peut être fait anclule coupure dans cos 5O0 in de grès et, de schistes. Notons seuleulent (lue Ics schistes 
(nit à la hase de la série 111)(' 1i11porfance gIl'lls perdent Vers le liaiit. A fait 111Olilre ime sêdllllentat11111 cOI1- 

t inne avec, les schistes à radiolaires. Sur puis de 1O0 n1 alteriieiìl des grès grossiers, des grès pla(luetés. 
des calcaires gréseux et des schistes. 

Les grès, faciès dominant (le cette série, alfleilrellt en 1JaIlcý massifs de 11) à `.? O (-111 Il epalsveln', 21. patine 
I)rllne ou légèrement jaunâtre oll les zones giiartz('us('s restent en relief rllgllellä sur les zones calcaires, 

plus facilenie11t dissoutes. 
Environ 50 in avant le somiiìet de la série, sur le faîte de la colline, a, tflelu'e lut have de opwh îles déci- 

lnètres de conglomérat à galets de 5 mm. La, pâte est nn grès très calcaire, avec, accessoirement, des feld- 

spaths roulés, décomposés, de la muscovite, (le la biotite plus ou moins cllloritisée. Les galets sont de 

nature très diverse, calcaire fin, calcaire marneux, dolomie rousse, quartzite, schiste à quartz et niuscovite. 
Au sommet les schistes ont complèt (111e11f disparu. 

Colline de Mont d' Orge 

Les grès de St-Christophe forment presque toute la partie E de la colline de Mont d'Orge. La base 

de la série, faite de calcaires gréseux massifs, en constitue le sommet et l'arête E jusqu'à sa disparition 
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SOUS Ilº, nim'aiue. llall, tollt Iv s-er, ant 5 ils ýlfl'leureni largenielit, etdellx bisses 
,y 

tracent de bonne, coupes. 
F, hais de 400 à500 ni au-duS, n, de Corbassicre, ils se reluisent à ime centaine de ºuìtre, à l'E' du lac de 

Mont d'Orge par disparit i(ºn (111 sonnnet de la série. 
Les caractéristiques litllologi(lue5 soni les inNlne, (lll'allx llaladaires: les , clliSte, llleus, allondalits à 

la base, marquent mi passage progressif avec la série moyenne, et di, paraissent rM)i(lelnent. Les banc, 

de calcaires gréseux sont massifs (0,30 à(1, IO ni), à patine brune et rugueuse. Les grain, de quartz, gelé- 
rillelll('lltpetits (0,2 ilnll). , (Ui aecoinha.; ne, d'albite n('ofOrin('e assez abondante. 

I'Ills à FE, dans les hºltes (le Lntille, la série , ubbriallç)nnaise chevauche (lirectelneut sur ha I M. -; 
illl'érienrs: les c. o(lclleti de St-CJn"i, tophe n'existent pas. 

Colline de Clavau à St-Léonard 

('((unne ìL JI(mt d'Orge, les grì's (1c St-(_'lu"i, t((plue con, titluctit, le somtulet de Ia. (ollitie, l'; Irí'te 1; el le 

vcrwwlt S. Hs sont ('ýpais de 400 ln. 
L('l11* limit(' lnf(, '1'1('1ll'(' ('sttrì! a tl'allv. bì'e: sul- l(', s('Ilia1us ,L l'a(Ii(Ilalr(',, 1111 banc tl'es Illaaslt (Ie (d('all'es 

t; ré, enx s'Twe bl"ns(lnenu'tit et forme le s(nnlnet, 7MO ti1. I)e patine grise, de cassure l, leue foncì'e, Irlrl'ni, 

presque pur, ce 
calcaire 

contient génkalenlent des graitis de quartz bien ronlf', et de la muscovite dì'tri- 

ti(1u('. dc l'albite, de la sí'ricite et un grand nombre (l'aiguilles de tornrma. line. Ce banc caleairc. épais de 

15 iL '? O la est lent iellla. ire et disparaît- (laus le versant \ de ]a, colline, de m("ýLne que dai is son versant S. 
l'e paasal; e rllpi(le des schistes 

à radioIa, lr('s alt calcaire massif avait fait penser !L 11.1ýIrl, uN i6 liti ("Ili. - 

villl('lll'111e11t (le l'ulu' des formations sur l'alltre. I; iell tie Jllstifie (ette 11ypo1llì+ac. 

: \u-dessus de (es (alea. ires, la série est tEs monot(Lne: calcaires grMlx et a(Ilistes alcivicimmi sur phis 
de : 3O0 ni- U11 seul niveaat peut servir de rellìýre, all tier, inf(ýlicilr. Il s'agit (le banes (outetlaºIt (lnel(Ines 
ýýýalets (1 ìL 5 (-111) (1*11t1 calcaire bleu, presque pur- 

Los gris de St-('lu'istopbe fiirltiellt tollte la petite aun-dessll, de la, plaine dut 13b(îne. JRs(lu'iL tit-Iné(lna. rd 

(. 1 iule parti(' (ill lllateall (le Moligýlloll. Tollt(' la pa. l'ti(' lnfì'º'lelll't' eat (2LCb('e silts 12L Lllo]'alne ('t ]le poilltetil 
(llle (tllel(IlU'ti . Lfflcllreu1cl11s 2L la baso dos Llllli's do v1gmes. Solis llolignu]1, la roche ocelipo 

surface, mi se rit ni )ii veut ifS nivea, ux ìL ýýalei, (liti atteigncllt '? O (111 de diaºnì'tre. C'est dom- le tiers inf(ýrieur 
de la s(, rie (liti (onstiiue cos pelltes. Au nivea-u dit villane de St-L, onarcl les gris de St-Clu"ist(lphe tic l"('� 
appa'aissellt pits. et Imite la, gorge de la I'icinle ('Si ta. ilkc da, ºIs les (; l'ì', itit'ì'º"ietu"s. 

Montagne du Châtelard (t'i, g. : 3) 

SILI. Ics S\1' et, F, 11, i1s le t'L"me, 5 (lii ('liiitelaavt et dim, le, ltentýýs qui (t4)itiiuent 1, '1<taith(, v. 

affleitreut lxnir la, de1"i1iìýre fois les ý; rìtti dc St-('lnvistolAw. Iý)'íýlr, tiýýýýnr rtýduite, : 3111) l, l alt ni; i, xinutni, la 

s( 111C lre rnnluo suivante: 

SGY 
1zi<ý, 1 E 

F'i, ý. a. Al(mta;, ilr (Iu f'li: "itýýl. uý1 
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1. A la base 50 à 70 in de roches calcaires et conglomératiques. Cette partie affleure sur tout le long 
de la route des Planisses, à la cote 800 in, très écrasée, sans doute, à cause de la proximité du chevauche- 
ment subbriançonnais. Aussi la limite avec les Grès inférieurs est-elle indéfinissable. Des calcaires à cassure 
bleue, légèrement gréseux, dominent d'abord. Les bancs sont le plus souvent étirés et lenticulaires, associés 
à des grès calcaires. Ils constituent l'arête S\V entre 1000 et 1150 ni d'altitude. Au-dessus viennent des 
bancs massifs, gréseux, contenant de gros blocs de calcaire saccliaroïde de 10 <ì 20 cm de diamètre, générale- 
ment étirés. 

Il semble que ces conglomérats soient lenticulaires, car ils affleurent bien en dessous de la route des 
Planisses. Ils ne se retrouvent ni sur l'arête, ni dans le versant N du Châtelard. Les derniers mètres, où 
le conglomérat est plus fin, paraissent plus constants. Ces niveaux de galets dolomitiques roux (1 cru de 
diamètre) se suivent des Planisses sur toute l'arête malgré leur faible épaisseur. 

2.100 m de calcaires gréseux en bancs massifs. Très durs, ils constituent toutes les dalles du versant S, 
l'arête entre 1150 et 1250 m et les parois sommitales (le la face N. De patine brune et rugueuse, de cassure 
bleu clair à gris clair, leur teneur en quartz est toujours assez forte. Les grains (0,5 111111) sont complète- 
ment cataclasés. Parmi les minéraux néoformés, citons l'albite (jusqu'à 0,6 min), la muscovite, la chlorite 
et la tourmaline. Plus grossiers vers le haut, ces calcaires gréseux passent sans transition à: 

3.5 à 10 in de grès calcaires à cassure blanche, contenant de petits bancs microconglomératiques à 

galets de dolomie rousse. Ils affleurent dans les dalles du sommet secondaire du Châtelard, sur l'arête S\V. 

4. Le sommet principal du Châtelard est taillé dans une série à stratification assez fine où alternent 
des grès fins, des calcaires bleus, gréseux et quelques bancs de schistes bleus. Cette série se prolonge vers 
le SE et va former les pentes qui dominent le replat de Flanthey. 

5. Lias subbriançonnais. 

Conclusions 

Les couches (le St-Christophe S'ont donc très monotones, et les zones (lue nous avons reconnues n'ont 
qu'une valeur très locale. Il serait impossible de paralléliser les différentes coupes faute d'un niveau repère 
assez constant. 

La limite inférieure est géméralement assez précise sur les schistes à rieliolaires, et ne montre mille 
part trace d'un contact tectonique. Aussi pouvons-nous, à défaut de mieux. a(linettre pour cette série un 
âge supracrétacique. 

Le métamorphisme Y- est plus intense que dans la série des Grès inférieurs, sensible surtout à une 

plus grande abondance de l'albite et de la muscovite. 

Chapitre fl 

La zone des écailles subbriançonnaises 

Introduction 

Le domaine subbriançonnais se présente fort différemment de la zone de Ferret étudiée jusqu'à pré- 
sent: les variations verticales de faciès y sont. rapides, les types lithologiques nombreux, les faciès bréchiques 
très développés. T'ectoniquement. cette zone est constituée par un grand nombre d'écailles souvent très 

minces et lenticulaires. Le métamorphisme y est titi peu plus intense que dans les roches de la zone Ferret. 
Décrits par R. rl1RI T [PY à la Pierre Avoi et dans le haut Val Ferret, les terrains de cette zone y furent 

en partie datés par des découvertes de fossiles. Dans la région sédunoise, a l'exception du Trias toujours 

bien reconnaissable, nous n'avons pu dater aucun étage. Cependant nous retrouvons ]es mêmes types litho- 
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logiques que plus , º, 1'\V, et 
dans la méme succession. Nous basant donc sur les analogies de faciès, nous 

arrivons à la coupe suivante: 

1o Carbonifère: schistes et grès sombres. 

)o 'Prias inférieur: quartzites blancs. 
30 'Prias Inove!! : calcaire et dolonmie. 

40 `. Prias supérieur : anhydrite et gypse, brèche dolomitique, cornieude et, dolomie blonde. 

50 Calcaire marmoréen clair, grossier. Lins inférieur? 

60 Calcaire cristallin bleu à bancs gréseux. Lias moyen. Ce sont, les couches à bélenmites et ammonites 
de la Pierre Avoi. 

io Série conglomératique. Le conglomérat à blocs géants (couches de l'Aiguille du Grand Fond de M r, SCII(TLLRIt) 
manque dans la région sédunoise. Seule existe une série conglomératique réduite à une 

trentaine de métres au mammina de sa puissance. 
80, Série sdlisto quartzitique. h, galeinciut réduite par rapport aux régions W: maximum 70 nì. 

I" 

")v 

Nous avons divisé le Subbriançonnais en de>» sons-zones: 

La sous-zone externe comprenant deux écailles. Le Trias y est, mince; le Lias, la série conglomératigne 
et la série selii, to-quartzitique sollt bien développées. 

La sotis-zone interne, comprenant jusqu'à 5 écailles, souvent extrêmement minces et d'extension 
latérale faible. Le Trias de cette sous-zone montre une série généralement contplìýte, le Lias est peu 
fréquent, la série congloinératique douteuse et la série sclºisto-quartzitique s'enrichit de roches cal- 

caires. 

Les écailles subbriançonnaises externes 
Introduction 

5enls les faciés dit 'l'rias se reconnaissent facileumeaat. Les schistes noirs du Carbonifì're sont méiiìe 
giieiºlºtefois difficiles à distinguer des schistes (le la série schisto-(lit artzitique. 

Aussi, plutîºt que (le suivre les unes après les autres des formations d'attribution incertaine, avons- 
nous préféré décrire les terrains le long de 5 coupes à travers les meilleurs affleurements de cette sous-zone. 

Coupe schématique du SE de la colline de Mont d'Orge (fig. 4) 
Cette ('()1lpe passe pal' 

l'aret(' lý', (1(' Mont (l'Orge, au niveau (lu bisse inférieur, 
par le terilllllus (1e la 

l'opte (le 
tlravelona, et descend 

. 
jusqu'à la plane(' aux environs du point 490. Nous rencontrons: 

1. Sommet des grés de St-Christophe. 

Trias: schistes jaunes et calcaire dolo111itique. Dans la petite selle entre la colline des Míaladères 
('t, celle de Chateaiineuf, le Trias est constitué de schistes jaunes. (le quartzites 1tes blancs, écrasés, et de cal- 

ca, ires dolomitiques massifs. Dans le versant S (le la colline de Mont d'Orge, les schistes jaunes jalonnent 
le plan de chevauehenient. Ils se traduisent au milieu des vignes par de petits fragments épars dans la 
terre. Au niveau du bisse inférieur, le Trias atteint 1 in d'épaisseur: ce sont des grès jaunes à grains de 

quartz écrasés et des quartzites blanc-jaunâtre, à gros cristaux (le quartz (jusqu'à 0,8 min) dans une pâte 
de quartz écrasé et, de séricite. 

: 3. Brèche (le la Pierre Avoi. C'est une roche très massive à ciment calcaire et dolomitique, contenant 
(les éléments anguleux de calcaire dolomitique fin, dont la taille varie de 1 min à plusieurs décimètres. 
Cette formation est concordante avec le calcaire dolomitique sous-jacent, et lui est liée. Sa base, en effet, 
ne contient presque que des éléments avec un ciment peu abondant: il est impossible de tracer une limite 
franche entre le calcaire dolomitique et la brèche. Cette formation que R. TRt MPY décrit comme toujours 
liée au Trias, n'apparaît au N du Rhône qu'à la colline de Châteauneuf, avec une puissance de 30 111. 
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I. Schiste, nuits ú. lits gréseux. Virais d'une quinzaine de uif4re,, ils affleurent dans le ruisseau (liti 
sort (Ili lac de Mont d'Orge, iu 640 ni. Ce sont des schistes brillants, souvent froissés, durs, à petits bancs 

due : K, S. Il s'agit sauts doute d'rtn faciès dfi an laniina, ge. ])arts les grès, les grains de quartz sont fortement 

eýu. týtýlaSeS, et les plans de scltistosité sont, soulignés par de la, séricite. Non, n'avons retrouvé cette formation 

untile part ailleurs. A'et", l'E, elle est rentplacee liar des calcaires , réscux bleuis, à grains de quartz petits 

et a, albite. 

/YNN/ 

Bisse inférieur 

SSE 

P/aine 

O 150(7y 
ý -_ý 

2 \3 \S\ 6 \7 6\ 9 

Fin. I. exl, errt(, S. l'oulm seluéniatique (In tind-I;, t de la colline de A(ortl d'Orge 

5. Coll poly11i4lue: : 31) ù, I: ï ni. I)iniiiiit; nit d'élr, tisscnr d'1'V ell V', co cunglunt("r; tt ; tftJet"c 
I; ti petit, (' wllinc cntrc ('Iuiteaiuuciif et la l'iitcnce. II colistitilc dans le versaail, S de Mont d'Or(*e la dalle 

cartographiée an N dit punit 452. li se suit, furtenlcllt rédmt, dans la dépression au SE, du lac de Muni 

d'Orne et dans les pentes doani. nant Siun. 

La l)<<t e est calcaire, t; résense ; Ics éléuiertt s sont de la taille du poing, généralement, bien arrondis et, 

i"ý1irtýýs. L; a, duluntie ìt patine rou. ssc y cst doniin; i. iitc, accoiul, tgnée de quartzite blanc ìt grain fin, dans 

Jl'mt (l'Orge l'in. 5. ('omýlýýintýrýil, Iuilýý1 1 ýlne. Dépression ali ', SE, ýlit LiU" dc 
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lequel se sont formés de grands cristaux de calcite qui donne une patine vacuolaire. 1)e nombreux morceaux 
de calcaire cristallin bleu ne nous ont rien livré sur leur origine, mais un calcaire oolithique peu méta-- 
I)Iorphique contient de nombreuses inilioles spécifiquement indéterminables, mais de structure primitive. 
Il montre une certaine analogie, avec des calcaires oolithiques du Rhétien des Médianes (coupes minces 
(le la collection PETERHANS). 

G. Série scliisto-quartzitique: complexe de schistes sombres, de grès, de quartzites micacés et (le petits 
halles calcaires: 120 à 15 ni. Plus triable que les roches qui la limitent, cette zone n'affleure pas dans la 

plaine et dans les vignes de Mont d'Orge. Elle ne se trouve guère que dans le ruisseau issu du lac, au-dessus 
(lu terminus de la route de Gravelona et plus a l'E, recoupée par cette route, un peu avant l'hôpital. Les, 

quartzites sont gris ou verdâtres, schisteux, les grains de quartz en partie écrasés, la muscovite détritique 
très abondante, (le Wine (lu(, l'albite néoformée. Les bancs calcaires interstratifiés sont généralement gré- 
seux. Quelques bancs spathiques font exception. De rares balles gréseux contiennent quelques galets (le 
dolomie rousse. 

7. Calcaires gros, sièreineiit, saccliarol(les, tL 
palme gris bleu ('t 

à 
cassure 

bleu foncé: 10 à 1) ni. Ils 
affleurent juste sous le terminus de la route de Gravelona. En laine mince, ils montrent de grands cristaux 
de calcite (plus (le 1 inni), complètement recristallisés et sans quartz. Plus fins et plus gris, ces mêmes 
calcaires se retrouvent dans le vignoble (le Mont (l'Orge et dans la carrière W de la colline de la Potence. 
Lias inférieur,? 

1licrubréclie: 5 111. lie ciment est calcaire inartteux, ]es galets (de 1à5 nmi) de dolomies triasiques 

c iiitietltterit souvetºt des restes organiques mal conservés (diplopores? ). 

! I. Iýrèches massives: 30 ln â l'W, 10 nt à l'E. Elles affleurent à la colline de la Potence, dans les pre- 
mnières parois rocheuses de la base de --Mont d'Orge en venant de Sion, et à la petite crête ºtu S (le l'hôpital. 
lies galets sont presque uniquement dolomitiques, les calcaires bleus très rares. 

10. Série schisto quartzitique: 15 nt. C'est une alternance de brèches grossières à ciment gréseux, de 

schistes sombres et de quartzites. Elles constituent les vignes entre la route de Gravelona et la plaine du 
Rhône. 

Coupe schématique des collines de la Plata 

Les collines de la Matit sont situées entre celle de Toin-Dillon et le vignoble de Clavau, sur le versau t 
droit de la vallée du llaiône. Plusieurs croupes se relaient. séparées par des dépressions remplies de glit- 
eiaire. Les affleurements Y sont très morcelés. Scliéuuatiquenient, la coupe est la suivante: 

NNW 

l''in. 1ý. I; ý aillcý, extvrrnc,. ('uulmr ,ý lu iu: ýtiýfiu dc, Ile la l'lafa 

SSE 

I. Une série d'écailles coillprenant du Carbonifère et du 'Prias. Pour drniner iule idée, de la complexité 
Ile cette zone, nous donnons line coupe ouverte dans une ancienne carrière du versant N de la colline la 

plus à l7, (ancien nenlent colline de la Poudrière). De bas en haut: 



20 - 

1° Quart zit e gris ('. l<Lir, feltillet é, sé1'icitellx ::? O n1. 

?o Quartzite et sclli5tes verts : 15 L11. 

30 (ryp5(' blanc 1iLlll1atl'e 
iL la 

(72LSS1n'e 
('t jaillie 2L la, patin(': 0,20 iL 1 Ill. 

, 10 Se1115t('S trl'N (1i11's, seri('ltellx, 2L 1101111)1'('llx petit-, cristaux (1(' pj'l'ite: S, in. 

)O Grès verts, à ri111('11t ('aI('a1º'(+ pou abondant, quartz eataela5és, atil<érite ('t pyrite: 1 m. 
(i) Anllv(lrite blanc, massif: C) in. 
70 schistes 

, 1a1111('s ('t verts, aSNI('1('S 74 (hi 20 in. Les Sclllst('N passent à (1('s quartzites sériciteux 

. IiLlnleN, trÈ's é(-rasés, 2L grands cristaux (Valbife. 

Gres calca, irvS. Lias? 

Sur le versant S(le la, colline, le5 sc1ºisites noirs carbonifères, Se répétent(Iua, tre fois, séparés par (les 
schistes jannes (hì Trias. 

"?. Calcaires , r('ýsellx altl'rlltlnt avec (1l'N (, Llr; (ires pl'l'SIIn(' pllrs ('t (les 5('11i511's sombres: environ 1.5 in. 

: 3. Calcaires gréseux 1n; Lssifs: 20 ìL +30 in. Ils affleurent largement, lai is la, colline \\V` où est l)uverte mw 

ý; 1'all(le carrl('r('. I)(' patine l'llýllellN(', 1)rllllatr(', ('t, (1(' cassure bleu lonet', tL alllll'(+ Spatlli(1lle, cos calcaires 
se montrent, ell lames 111111('('5, tollp)111'S 1111 p('ll gréseux: les grains (le quartz, p('tlt5, tl't's dissé111i11és dans 
I. L calcite recristallisé, re1)résetltellt (le 1à 1O"� (le la ro("lle. Lias moyen. 

-1.13ri'rhe massive: 15 tL 20 n1. l'Ale affleure très mal dans le ver5a. 11tSdc la L'ou(lriì're, sous un mm- 
de vigne, prés (le la station de ponlpa,:; e. 11 S'agit (le la série Lréclli(7ue, fortement laminée, tL galets dolo- 

mitiques étirés. 

: ). 'T'ria5. Dans le versalºtSde la colline (le la carriere, il est repré5enté par 0,5 u1 (le Nrllistc's jaunes 

et lle quartzite ca. lcifére .t aalkérite; et par 20 in (le ý; ý'1)se et (lc scllistes blancs ìt l'extrémité T; (le la 

l'on(iriére. 
(i. Calcaires ! ýré5ell\ 1111L5N1Ì5: 11) 111. A patine gris clair ('t 

2L cassure hl('uc, ('(' sollt Ics nI('111cS calcaires 
que cells (111 bane 3, répétés teutoni(Iue1ne111. Lias moyen. 

7. Carbonifere: schistes noirs affleuramt stir 1 m2 dans la dépression (lni Spare la. Poudrière de 'l'o1n"- 
hi1IOI1. Ces S('1115te5, tí)111 cumule le C! rhollif('r(' (les écailles les p1L15 (Sternes lout co1111)OséS ('SS('ntlell('lll('nt 

(le quartz très écrasé et (le séricite. 

Coupe schématique de la colline de Batassé 

La riºlliºie de IýLI i. sstºtolºciººe lac, lºlaiucý ºl'uººe (Ilea Iiºtaiººe de Illètre's, un peu e» aiiicnºt (lit point 19 
, 

Our la route eaºaºtouale. 

NW 

25m 

Sr 

Batassé 

6 

Fig. 7. Ecailles subbriançonnaises externes. Coupe schéiuatiyue de liti colline 111 N-W de l3atassíý 
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I. Les grès de St-Christophe. 

2. Quartzites sombres, micacés: 4 ni. De gros cristaux de quartz (0,5 à 0,8 nuni), de muscovite et 
d'albite nagent dans une pàte très fine de gita, rtz, de séricite et de chlorite. Carbonifère. 

3. Schistes noirs: 2 ui. 'l'1ès dais, pe11 fissiles, il, sent com11nsès uuigliement do quartz èvnLsé, de 

séricite, de chlorite et d'albite. Ce saut doue des quartzites écrasés. 

4. Grès calcaires schisteux 30 in. A la base, les grès sont très tcrases et scllisteltx. Toits les grains 
de quartz y sent, cataclasés, et de rares galets (10101 it u uts. forleulent, D'ét irés. Vers le 11,1,111,, cet te fonitatItnt 
devient phis massive et. 1)1115 calcaire. 

: ï. Brèche ina55ive: 21) ut. Les galets sont lutiItuenucut de 1; 1 dolomie ru11, se et le ciment. 1111 calcaire 
gréseux bleu foncé it ; 1I11n"e spathique. Cette ruelle massive forme le soututet de la, colline et la paroi qui 
domine la route. Le toit. de la série, massif et, peu br(, cllique, est exploité en carrière, au niveau de la plaine. 

6. Série scllisto- quart zit ipne (épaisseur inconnue). ('ette formation est composée d'une alternance de 
brèche h patte gréseuse, de sc11isfes sombres et de quartzites ca, lcifères. Les ; Lffleuremettts sont inuit vais. 
dans les vignes. ì1 la hase de Li paroi. 

Coupe schématique au NE de St-Léonard 

1)e la colline (1e I; ittas. é ,t St-L(Monard, le Suhlriarlçonnais est caché sous l'alluvion rhodanienne. Mai, 
entre St-IIéoii ar(I ('t 

Oranges, le v('rsant (fruit de la vallé(' ('si taiIIO dä11, ('l'ate formation 1115(111 à I'altil foie 

(le 750 nt. 
I ne I)(1nno colipe (les écailles externes 5e 1101Ví alt-(lessus de la x(41(0 (alti. de S1-l iiiar(l, ut(lute Ver, 

le \ H', dans lit direct ion (les carrières de quart ziI (5. A 520 ni (1 altitude. la tonte passe sous line liante paroi 
dominant une petite colube morainique où des vigiles s'étagent jus(lu'ìt 640 nt. Le p er 5ilalt h, de celte combe 
est, une croupe rocailleuse et s (lie oì1 affleltl"ent le, écitill(s 4Xterne5. 

NW 

Viý. S. 1acailien sulýLriuný; ýxuutiýtýý O'Xitýr"neýs. ('ýýnl, ý, ýiLýýnu>Liýlurý att Nord-KA, dc St-I. (+()tarýl 

SE 

I. Grès (le St ('lu iýtullhe. Versant IV de la combe. 
2. Trias, 10 111. Il occupe le fond de la couille et affleure an , (»iilnet, à 650 111, NollN fm-111c dc ntai-bre 

Mane, massif aC('e, ý la base, de fines lnt('l'CaliLtlO11N de tiCllltite5 Serl('lt('llV l11iL11eN. 
3. ('ornieule, 2à3 1u. 5oun11et de la série triasique. 
4. (dlealreS gréseux 111as1tN, à paline gris hlell, à ("1lNti11re 111e11 f(111('e. E11 lame llllºlee, 

les grains de 
quarti se luontrent 1letits (0,2 à (, 4 1u1u) et généralenlent cataclaNAs. L'albite 

,v 
est fréquente e11 crititan\, 

hl('ll 10r111eN. 1l N a. r; lt (lll 111('llle la(-les que dans 1('ti carrières d(' l, a Plata: Lias ºllalN (l'ellalStielll' º'e(llllt(' 

;a 10 111. Vers le haut de la eréte, il disharaîl 11lý111e totalelnellf. 
:,. 13rìýebe ulassiý-e (rrduitcý à 15 m). Le ciment ('st 1111 calcaire ý, ru�iìýre1ue11t gr(-ýseux et les galet, de 

la (loluuli. e bleue ù, patine rousse. ('e1-tains galets 1non1 reut, en lillueN minces, des 1-esteti nlal cuuserv(, s 
(l'(1r;; anisllles t. llbulaire.;, sans doute des (lilll(illores. 
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G. (grés cadeaires mieroconglornérat, iclries (5 ìr 10 ili). Ils forment le sommet de la série 1>rtclrique et 
seule la, taille et la fréquence des éléments les différencient. 

7. Série sclrisiu-ynartzitirlue: 0,5 à2 ni.. 1Les (Iuartzites surrt planes, grossiers et peu micacés, on gris, 
lités et très micacés. I )e gros grains de quartz (0,8 murr) Ihrs ou nruins cataclasés, de la innsc(( ite sont pris 
dans ivre irrite fine de (tuartz écrasé, de séricile et de chlorite. I, 'alhite esst rare, vrais de gros cristaux de 

calcite sont eii for11ration. Les schistes sonrl)re, cunt 1(1111(01 sort iii (Ili ( uiarrtz écl-asé et de la matière 
argileuse upa(ine. 

S. Calcaires gréseux à cassure Mene. Do 1à 211 ili. ('e sont ces terrains du Lias, répétés tee! oniquenient, 
et grri affleurent particulièreineiit hieir da11, iuie petite carrière oì( les Vigneron, exploitent (l(s uhr"isés)>. 

'. º. Iiréche massive à galet, dolor11itirlues et ciruerrt gréseux. i iii. 

10. (très (alca(, ires, ((ricrocuu luurératirlues, 5 io. ('es (leas der11iers 1)1(11(, 11'affleiite11t (lue vers le heut 

)le la crée. 

I l. Ca rLºuuif. ìýrv of, (IiºartzitE-s: º, ýcaillo, internes. 

Coupe schématique Flanthey-St-Clément 

M 1w1ltte Rrheuscs où sont uunstruits los villages (1e Flillltit(T, (le Als (4 (è M-(1AItwllt n1U11trl'Ilt 

14, (1ernit'rs ilffl('ur('1l1ents des t"cilill(, s sii l)l)rü111(; UltuiLisE's externes clt reulUntHalt, la viIJIt'c (iu IillhýIný. Cette 
l'týýlUll s('Illi)i(' avoir (''té, sl)tllllls(' il lll's pressions ItU)tlls lllt('l)', '('s que ('('lit's (It'('l'Ittýý l)l't'Ct'(il'llllll('llt : I111(' 

acttl(, (", ci1ii1c (l(ýltuýtn'tý cl , il s(ýrit(ýst i)itls rulul)lì, ic. 

I'ig. '. 1. h: e; iillcs sii Id , rIl iuruiinýiPs tý, esterue,. Co I( ilw itV lne V Iautlue 
.v 

SI-l' Io "iiiý ýil 

1. (ìrì'n (lc St-('lu'is to1) 11('. 

2. Calcaire dolomitique et corni('ul(', 5 nt. A la base (I(' l'écaillc, ils forment q11e1ques 

(Ia11s il il l1r('ý ù, 1'11' (l(' 
Vati, ctafflcurcýlt an 5(1o St-(Un c('nt. dai is la cou po upar liti pet 1f I. IIISSUILII. 

3.5('l1i; t(', nuirs :? ìt 3 u1 (('arLouifì'r('). Ils se 1r(11mcu1 (lir('clclucllt solls les formations calcall'es (111 
Lins. ('(' 

sont (les sclLlst('s so111111'('s, fl'(11ss(-s, (lilt's, tl'('s fissile', de 
qmtrIz' d'argile, dc 

('t (1(ý ('111o1'it('. I)I1 cllcluill a11 N (l(' 1, la, utli cý- l('. " nit'tìt jolt v. 

-f. Ca, lcair('s inaruiorecus utastiifs, "? I) u1.1>c 1latin(' t�ris 11l('(1. (1(' c, t, sln'(' bleui clair, nrustiiì'rOnlcut cristal- 
ini'(ýricur. lis; ý,, ce , ont les faciÈ+s (Inc I3. `l'1(Umnn. rattache ali Lias 
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5. Calcaires gréseux à patine brunâtre et à cassure gris bleu, 15 m. Ce calcaire qui affleure (le part 
et d'autre de la route de Lens dans le village de Flautliey présente le même aspect et les mêmes carac- 
téristiques que les calcaires de la Plata. Comme à Sion il fut exploité pour (les pierres de construction. 
Nous n'y avons pas trouvé de fossile, cependant, vu l'analogie de faciès avec les couches à llélemuii es de 
la lierre Avoi, il semble bien appartenir au Lias moyen. 

6. Série conglomératique, 20 à 25 m. Elle débute par des bancs àa très petits galets de dolomie. `Près 

vite les éléanellts augmentent de taille et d'importance, constituant une roche massive qui forme l'escarpe- 

ment rocheux que domine l'église de Flanthey. Parmi les éléments, la dolomie, en galets (le env. 1 din (le 
(llaallètre, occupe la première place, accompagnée de quartzites, de schistes sériciteux jaunes et de eal- 
caires saccharoïdes bleus. 

7. ]3rèche fine à ciment gréseux, 7 in. 1,; 11( constitue le sommet de la série conglomératique typique 

et affleure en dessous de la nouvelle route dans le village de V'as. 

8. Série schisto-quartzitique, env. 20 in. Les meilleurs affleurements se trouvent le long du chemin 
qui mène de Vas â Condémines, dans de petites carrières à «brisés». Au milieu des quartzites et fies schistes 
bleus se trouvent quelques bancs conglonaératiques à éléments de dolomie. 

9. Calcaires finement gréseux, à patine brunâtre, à cassure bleu foncé. Affleurant au bord N1,, de 
la petite combe morainique qui prolonge vers l'\Vß le plateali (le St-('lélnent, ils représentent la partie 
supérieure de cette série sel isto-(lllart, zit, i(j ne. 

10. l", eailles internes. 

Les écailles snbbriançonnaises internes 

Introduction 

Cette zone est, au N (lu liliûne, le plus souvent cachée sous l'alluvion. En deux points seulement, elle 
tém erge (le la plaine et détermine des régions accidentées: la colline de V, ilère et les barres rocheuses paral- 
lèles à la route (lu Simplon entre St-Léonard et Granges. 

Du Carbonifère au Trias supérieur, les terrains se reconnaissent assez facilement et répondent bien 

aux définitions que les auteurs donnent de ces étages plus à l'WT. Les argilolites du Trias supérieur des 
Alpes françaises font ici défaut (BARBIER 1948, p. 29). 

Le Carbonifère 

Le Carbonifère est généralement très mince, 10 in au maximum, et ne peut être daté que par sa posi- 
tion sous les quartzites ou anticlinale dans le gypse. Ses affleurements sont troll peu importants et trop 
écrasés pour que nous ayons pu y reconnaître une stratigraphie quelconque. 

En remontant la vallée du Rhône, le premier affleurement se trouve entre les collines de Valère et 
de Tourbillon. Il s'agit de 2à3 rra de schistes gréseux, gris sombre à noir, à grain fin et contenant de très 
petites paillettes de muscovite. Laminé entre la série de Tourbillon et les quartzites de Valère, il affleure 
au SE des collines, formant une zone tendre où l'érosion a taillé un couloir large d'une dizaine de mètres, 
rempli de moraine. 

Plus en amont, la zone interne ne réapparaît qu'au-delà de St-Léonard et jusqu'à Granges. 100 iii 
au tiE du point 598,1, juste avant l'entrée du chemin dans les carrières de quartzites, un rucher sonibre 
émerge de la nnorairne. Il s'agit de 5 ni de schistes noirs, finement micacés, de quartzites gris à grandes 
paillettes de mica et â séricite et de quartzites grossiers à cassure blanche tachée de jaune, à patine brunet re. 
mordorée sur la surface (les bancs. Le passage de cette formation MAX quartzites du Trias n'est pas visil)le. 
En lame mince, ces roches montrent de gros grains de quartz à est inet ion roulante et de grandes plages 
de nmuscovite dans une pâte très fine de quartz écrasé et de séricite. l)e petits cubes de pyrite y sonnt abon- 
dants de nnéme que de grandes aiguilles de tourmaline authigène, mais l'albite semble en être absente. 
Partout ailleurs le Carbonifère ne se trouve (Ille sous forme d'anticlinaux dans le gypse. Citons entre autres 
de nombreux petits anticlinaux, à rayon de courbure faible, chus le gypse. an S\1' de ('helin. ha tranchée 
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d'un nouveau chemin en a mis plusieurs à jour dans cette région. Les faciès y sont les mêmes que sous 
les quartzites de St-Léonard; ruais la roche y est encore plus broyée et montre, en lame mince, un peu 
de calcite recristallisant dans la pâte. 

Dans la tnétue position anticlinale, d'assez importants gisements de Carbonifère ont été exploités 
datts le gypse de Uranges. S'ils affleurent niai, ils ont été souvent recoupés par des galeries. L. lý`ý. nttr, r 
(1925. p. 100), profitant de ces travaux, eu a domté ente description ttteilleitre que les affleurements actuels 
tte permettraient de le faire. 

Le Trias 

I. Trias inférieur: les quartzites 

Les quartzites cottstituerit partout la partie inférieure des écailles et représentent le Trias inférieur, 

eomnmt, dans tout le domaine sul, briançonnais. 
Itor11es mnassives, dures, sans stratification apparente, niais souvent, fortement diaclasées, les quart- 

zites se ºnar({beur dans la topographie par des soniniets, des crétes, des parois. 
A leur hase, les quartzites sont souvent écrasés, ce (lui se t radait par mi feuilletage intense bien visible 

aux affleurements. La limite avec le ('arbonifére n'est jamais visible. A Valére elle est tectonique; ailleurs 
elle est cachée sons la moraine. Nous n'avolis pas trouvé, à la hase dit Trias, des quartzites lie de vin pou- 
vant correspondre au Permien tel quo P. E'i. 'rH. tt le décrit, dans la mémo zone, au col de ('lhécrouv (1954, p. 1 ïi). 

La plus grande partie des quartzites est une roche de teinte blanche à verdâtre, ìr cassure ; revue, 

(lotit les affleurements sont recunverts par lut lichen silicicole foncé. Pb laine mince, ces roches montrent 
de gris grains de quartz dans une pâte de quartz recristallisé et de sérieite. Partout nous avons trouvé 
de gros cristaux d'orthose, 2L clivages souvent bien visibles et toujours passablement kaolinisée. 

('es quartzites massifs passent localement à des schistes verts, durs, qui sont le résultat de l'écracse- 

mnent dn qua, rfzite. Il existe plusieurs termes de passage entre la roche massive telle que noirs l'avons 

décrite et les schistes si fiuemeut, cristallisés que les grains tic dépassetut pa., quelques centiì'tues de milli- 

tiiétres (le diamètre. 
Les quartzites blancs forittettt tourte la colline de Valèrc où ils alivignetit leur plus grand développe- 

ment: env. 100 ni. Plus en amont, entre Granges et St-Léonard, réduits à une trentaine de métres, ils 

constituent la base des deux écailles principales, en deux parois parallèles à l'axe de lt vallée, dominant 

la plaine, l'une entre 600 et 700 in, l'autre entre 560 et 5580 lit. Non loin (le St-Léonard, deux carrières 

v sont ouvertes, dont la plus élevée montre un beau développement des schistes verts. 
Vers le toit de la série, les quartzites deviennent calcifères, tendent ntéme à passer à un grès grossier. 

La structure et la composition restent identiques, tuais de grands cristaux de calcite et d'albite se déve- 

loppent. ])amis le versant S de la colline de Valère, ces gna, rtzites calcifères contiennent, en plus, de grandes 

paillettes de biotite détritique. Plus en amont, nous ne Ics avons retrouvées que sur r ui d'épaisseur. 2 km 

avant la gare de (; ranges, àF \V du point 564,8. 

II. Trias moyen et supérieur 

11 ne nous a pas ét. ý possible d'établir la stratigraphie exacte du Trias au-dessus des quartzites: en 

effet le gypse abondant ne se trouve généralement pas dans sa position normale, mais injecté un peu 

n'importe oit et accompagné de roches triasiques que nous nous contenterons de décrire. 

a) Les calcaires grenu et la dolonrre brechoïde 

Nous attribuons cette formation au Trias moyen par comparaison avec une formation identique, dans 

les écailles les plus internes de la Pierre Avoi, que R. Trd iPY attribue â cet étage. Roche massive, le Trias 

moyen affleure aussi ici tout particulièrement. bien dans l'écaille la plus interne. Il constitue cette longue 

paroi qui, entre Granges et St-Léonard (du point 598,1 au point 564,8), domine la plaine d'une quarantaine 
de mètres et où sont ouvertes (le nombreuses carrières. Il s'agit d'une alternance de dalles de l'ordre du 

décimètre de calcaire saccliaroïde bleu, blanc ou légèrement jaunâtre, sériciteux ' la surface des bancs, 

et de dolomie très fine, bielle ou blonde, le plus souvent bréclioïde. 
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La base de cette série disparaît sous la moraine. En un seul endroit, le contact est visible sur les 

quartzites, 150 ma l'E du point 598,1, et il est tectonique. Vers le haut, la dolomie disparaît presque 
totalement, cédant la place aux calcaires grenas. Ce sont les couches exploitée's an niveau de la plaine, 
avant leur disparition sous l'alluvioii. 

b) Le flypse et l'ail/I1/Alite 
Le gypse se présente soit sous forme d'un banc de 20 à 30 in d'épaisseur entre les quartzites et le 

calcaire dolomitique, soit sous forme de grandes niasses très plissotées. An NI' de St-Léonard, lin lac 

souterrain s'ouvre dans le gypse. ()ii y accède grâce à une doline aboutissant dans un couloir, formé par 
dissolution, long de 400 in, large de 30 ln. Il est bordé d'un côté par les quartzites, de l'autre par des cal- 
caires dolomitiques saccharoïdes oit l'on a tenté d'exploiter du «marbre». Cette bande gypseuse se suit 

vers le NE, près de la cote 600, puis près (lit punit 694 oit des travaux laies les Vigiles ont ramené e11 stir- 
face des blocs de gypse. 

Plus à l'E, 3 grosses masses de gypse se relayent, l'une au SM de C'heliii, fuie anise au-dessus de Vas, 

et la dernière, la plus importante, au-dessus de la station de Granges-Lens. Là, de grandes carrière; ont 
été ouvertes, dans les remblais desquelles se trouvent beaucoup de blocs d'anhydrite très pur. M. '1'oi'1: A1 << 
a, le premier, étudié les minéraux authigines (les gypses de Granges et en a discuté l'origine avec beaucoup 

de perspicacité (1950, p. 72). Puis A. FRET a donné de ce gypse, de ses minéraux et de leur paragénèse une 
description très détaillée (11. L. Paluýl, tt 1954,1). 233, et A. FREI, 1955, p. 280). 

Mais e11 général, ce gypse est assez impur et d'autres 
roches triasl(lll('s hll suitt liées (l(ail 11(111,11 avons 

pas pu déternliuer la position stratigraphique. 

r) Les grès roux 

Ils ne se trouvent que dans le gypse. C'est mie roche dont. la composition varie d'un quartzite fin 

presque pur à un grès à ciment calcaire, à pyrite et à liutonite. Les affleurentettts sont d'étendue très 

réduite, ne dépassant ; stère titi à deux mènes de puissance. 

(i) Les schistes 

Ils aceonipagnent souvent les gras roux. Ce sont des roches blanches, jaunes ou bleues, tendres, fissiles 

et savonneuses. Toujours à grain très fin, ces schistes sont constitués surtout de quartz, de séricite et 
dýargile. 

(? ) La prýlrttie soýýrm2tulc d'M Trias 

Le sommet du Trias est constitué uniquement de cornieule hréchique, de calcaire dolomitique ou 
de dolomie. Ces roches résistantes déterminent souvent des parois. Au pied S de la colline de Valére, 

quelques pointements de dolomie bleue à patine jaune représentent les affleurements les plus en aval de 

cet étage. Entre Granges et St-Léonard la dolomie affleure souvent en petites parois parallèles aux 
quartzites. 

Au NE (le la station CFF de Granges, une crête rocheuse s'élève au milieu des vigiles. Nous avons 
dans cette paroi, et dans le petit ruisseau qui la limite à 1'W, une très bonne coupe du sommet du 'T'rias: 

1. A la base une brèche à ciment dolomitique cornieulisé: X30 ni. De teinte générale jaune, vacuolaire 
en surface, elle forme une petite paroi de 5àG 1n de haut sur la rive droite du ruisseau, en amont de la 

cascade. Les galets, dont certains très roulés, d'autres pas du tout, sont lnal triés et mesurent de 1 111111 
à plus de 10 cm. -Nous y avons noté,: du granite, des gneiss, des micaschistes, du quartz filonien, des schistes 
noirs, des quartzites, des schistes jaunes, des schistes blancs talquent, des calcaires bleutés saccharoïdes 
et des calcaires dolomitiques. 

2. Cornieule non hréchique, 10 ni. 
3. Calcaire dolomitique massif, 20 n1. Il forme le sommet moutonné de la colline. A cassure gris bleu 

à blonde, à patine bleue, c'est une roche très massive fortement diaclasée qui Montre, en lamie mince. 
de grosses albites néogènes dans la pâte iiuerocristallisée (le dolomie. 

4. Calcaires finement cristallisés, 10 m. Bleus, massifs, ils contiennent par place des fragments étirés 
de calcaire dolouitique" Des grains de quartz très rares ne dépassent pas la taille de 0,05 111111 (le diamètre. 

Dlatér. pour la carte géol., noue. série, 105e livr. ý3 
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5. Calcaire 

rnier orl loiìiératique, s 111. La pâte est de calcite pure, identique au calcaire du banc 

précédent. Tees graviers, petits (0,5 cm), uniquement de dolomie jaune clair, sont tous écrasés et allongés. 
(;. (lalellire sellisteux, -t 111. Finement lité, (le cassure Men srnnhre et ile patine bleu clair, ce calcaire 

Ilullltre, cl! lallte Illince, (le rares ý; ribllrs (le quartz (111115 (1(' la calcite llllcrocrlstallllle, riche eli restes ari f- 

heux ojr1glu s. Il s'ait sans duale (Fun calcaire 1na. rueux écrasé. 

i. 1hellle -1-os5iere, l(1 à 15 m. Le ciment est encore uli calcaire lllen, saccllaroïde; les éléments durit 
1(5 ruas %'ollnninells ollt u11 centiulétre de dialuétre sont de la (lolollric du Trias si1péiierrr. ils eoiitiemient 
1111 grand uolnl, re d'orgauislues t u11111aires assez 1(1(11 conservés, des diplopores ou des g'irollorelles idelr- 

1 igues i'1 celles du 'Prias de la Nappo des Préalpes 1lédiaame5. 

Vi, r. 1(1. luniiutýt (Iaa Trias. tý. ". aiIlN4 s ul. I) riuI u; uaaa. ai4. ý4 iii(ýýriuý,. AI? . lr I. a SLatiua. ('Iý'ý' de (; ranriiý4 (\°alaiý) 

Le dernier niveau est donc post triasique et il semble qu'il en soit (le mênie pour tous les étages 

au-dessus du calcaire dolomitique. Ces niveaux sont vraisemblablement du Lias inférieur, puisqu'ils font 

srite au Trias sans lauuue stratigraphique. 

La série d'affinité liasique 

lit dessus (lu Trias volis n'avons pu dater aucun terrant. Les faciès sont généralunent un peu dif- 

férents de ceux des écailles externes et n'autorisent que des parallélisatiolls incertaines. La série que nous 

avons : appelée «(1'atfinité liasigtte» comprend (les roches utassives, calcaires oit légérentent gréseuses, et 

souvent des brèches. 

Noti, avons, déjà décrit une telle série faisant suite au calcaire dolomitique (lit `lilas supérieur all 
ranges. NI', (le la stat ion de Granges. 

Il s'en trouve Iule il' peu prés identique, dans le gypse. h 300 Iu eu aval de cette station, i0 nt au- 
dessns (le la route c: rnfottale. Un bloc de roclie massive émerge du gypse, épais de 'i) ttl. Sa base, de cal- 

caire stbceux, est tortetnettt lartunee, mettant en évidence un contact anormal avec le gypse. Après quel- 

ques déeimétr(e, le calcaire devieut massif, presque ])(Il" h cassure bleu foncé, h patine grise. Le, premiers 
galets (le doloutie blonde . rpparaissettt 8 tu plus haut. I)'abord très disséntillés dans la ptîte calcaire, ils 

devieuneut rapidentettf plus aboudaltts et constituent le 5O`jß de la roche. ('ouuue à l'lE, de (granges, le 

I'iutetrt est tut calcaire bleu, saccharoïde, et les éléments cotttieunent de, reste, de (iiplopores. tuais très 

altérés. Les galets ne dépassent pas 1 ctn de diamètre. 

Le, derniers affleurements (le calcaires massifs bordent ]a l'otite de Granges h 011o11, dans le grand 

tournant 56: 3 ut. Le ritisseau tait un coude Irrttsgne 40 m en amont de co point coté, coude déterminé 
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par iule barre rowLellse (le calcaire dololllitittne tin Trias supeº'ienr, rlllvaneiinht stir los (1iiirtzites it les 

schistes de J'écaille externe. ('e Trias est surnll)ntt par mw dizaine de Mètres Tnn calcaire grossiôrenlent, 

saccharoïde, de cassure gris l)l(u et de patine gris jaune: Lias itlféricur :' lia, plus grande partie (le la série 

env. 35 111 est coIlstil ilee de calcaires gréseux inassifs, ('ll 1)aules de (llrelques déClllletr(s (1ïpaisse'nr <3. 

cassure Mw lui jallllt' 
et 'i patine l)ritnìt, re. Vers le s)Ilnllet Ces calcaires collt, 

ietlilellt (luel(ýIns bancs 
t'i 

galets de dolomie jaune. Ils affleln'eiiI dans la grande paroi dominant le point 563. A première vue cct, te 
format i011 llt)Ilt'rail ; 'tre prise 1)0111' (ltl Trias caleidre. Mais C(S Calcaires in' Cont retineuit 

., 
aillais (l(' lits 

(It+ 
dololni(,: il., surntt)ntetlt, de la dolomie (lui represetite le Trias supérieur; ils contiennent des grains de 

qtaitz et des galets de dolomie. Enfin la, séquence calcaire grossier et calcaire gréseux rappelle les faciès 

tirs lias dans les (cailles externes. 
Cotte fOrtllattOII st' retrt)Ilve encore, 1,111 peul phis a formant, tille parti, dans les vignes, enl-dessouls 

d(' la fruit('. 

La série à faciès flysch 

La séric ìt faciÈ, s flyscli c". uttvru eu superficie urie graude lr, trtie de cetic région. Le plu, "uiivettt elle 

est fttrtentent écaillée et ne mont re pas de rcltttiutts nettes avec les terrains, son, -jaccnts. - 1; 1le semble îýtrc 

l'liutnuluggttc de la, série schisto-t; réseuse dos écaille, externes: les roches sutti ci :; ramcle partie les taénies, 

lMtis nous y trutivoit,, ett plus, des banes calcaires, nréscux. 

lb "g i(rºt de 8 Y-L(o -t vi rd 

Un ý.; rn, ºnassif rl)t'llell\ émerge des vignes occupant la dépres, ion mt)rltiniq tte Sit (it àV l'i du point: 
ï! )8, l. Stn- le, tluelttue, ulétre, (: arrés de ce massif affleurent pln, ieiirs éea. illes extrémeluent nlinees do11tntºtis 

décrirtnl, linit11uenleiltlt1, plus interne. 1Sur le, quartzites I)lanes, 1nASSit,, tlu Tria, inférieur, ellevanclte 
liti I)a, uc, cuuý; luuuýrai itlne tL eilnelºt calcaire, prohahlenient liasirlue (2 1t1). 

('e balle est Iii-uonle clu, vauellé lrº, r tine série ca. learéo-nréseuse. épaisse d'Ime vingtaine (le ulétres. 
La ruelle la pltts frt''tlttente ('Si nu ýrés l)ltttllleté e11 i)ane, de 1à 2 enl d'épa, isseur. (, )nel(plefois iré, pauvre 

en C'arl)t)Ilate. il passe tL un quart'/, ife ('1tI('It('rt', llltll, le plus sons-('nt, le ciment calcaire est abondant. ('e, 

grés cont, 
iellut'1ºt de rares galets, arrondis et étiréti, de la taille d'1111 teuf. tons dolomitiques. Des coupes 

ininees dans ces élémetºt, )IO11F ontmtºntré de la dolomie bleue. ;; rossiérenlent cristallisée, on de la dolomie 
pule contenant de l'nsyde de fer sur l`; Ilortls des eristtl. us. Jlai, alletnl ne contenait, de restes or; goanitlue,. 

IMA entre ('heli'n et la pl(l111c (lu l? Iu tu 
La , t'i'lt' n('lll, tO ({11ý11't'/, ltlýllll' '11flettro (1(1.115 les vignes du plat( Ìl1 llloraini(111t' siti té 

le Trias (111 

point : )64, R et 1(' gypse ìl I'l'; (1'Orrllp, et. forme toute la, pente 
aìt -dessus des ferules d( \1 ItIg(1 j11s(ll1 L 60n t 

sols le plateau Inora, 1nigne de ('belill. l'est dalº, cette zone (11i'e11e atteint sa plus grande épa, issellr: environ 
1(1) ill. 

La )ase de la, série IiIJ haît dart, plUsie(n'S petits affIeltreluents contre 1e gypse d'Orllly. Elle est toilt 

ll, l. rtierlliì'reure1it' bien visible 
, l(tste SOUS le point où le ellenlin t-Léonard ('belili So sépare de relui (liti se 

(Brine s(n' Vas. I ne petite paroi grise affleure alt haut (1 11114 vigne. ('e sont (les 1((cl(es scbistenses. (11 bancs 

(1e I e111 (l'(ýl)ais, etu, de caSSln'e et de paline gris clair, cant (gant, à la surface des bancs, une grande 
(lnautit(ý (le pai. lleltes de 11111scovite. Eu tant point identique a11x roches de la série scitisto-quarizii19114 
(les ('cailles ('\te171(',, ('es echarltlllons 111(4111r('llt, on laine piince, de gros grains de quartz à extinction 
roulante, dans line lite fir le de quartz et de ulll, eovi. te. Accessoire141411f, lai biotite, le zircon, la to(n'ma, line 

ei l'albite aeconlpaUnenl de rare, allias de calcite (liti recristallise. lýnelg(1(5 galets de dolomie rousse da115 
leS(111( recristallise (le la c, llcil(' Secondaire, permettent de difkruneier eelIe série des sellist(5 carboni- 

ellesenlhle heaucOnp. 
('elle formation se poursuit all S (ilt gypse (l'Oruly, jus411i'ìt sa, disparition Sohn la mortine. et se 

retrouve. ('('rasée entre les deux banc, de gypse (lui affleurent à la liauteur do village de Vas. l'll chemin 
vicinal longe la base de l'affleltrelllent de gypse le plus élevé, Mettant à nu, redressées a la Verticale, de, 

couches so141b1. e, (lui rappellent le ('arhonifìue. liais ces schistes noirs et ces guartzi. tes contiennent quel- 
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(lues hall(, de 1à :3 c111 d'épaisseur, d( (a](ai1( 1)leu finement cristallisé et absolument, pur. Une petite 
(1 1ill(. 200 m plus à 1'I, )net à jour quelques métres de schistes noirs, terme ultime du laminage des 

quartzites. 11s (01rti(Iln(Ilt (n lilas de taros cristaux d'ankérite. 
La partie supérieur(, montre sine Sédimentation plus Carbonaté(: dans 1(s quartzites vont apparaître 

(les bancs (alcifères, doti grès à eilIlent ealeaire, et rnélne de petits )mues de calcaires gréseux. Des galets 
de dolomie rousse et de calcaire erista11ii1 ld(11 se rencontr(Ilt un peu partout, sans montrer nulle part 
une concentration (lui permette de définir un lai( eorlgIorn((ratique. 

Cette partie supérieur( affleure le long du (h(nlin (loti, de Vas, se dirige vers le S\V, au-dessus de la 

(()te 60O n1. halle détornlin( d( grandes p(nt(s ro(aill(uses an-doses du (hernie (t se retrouve un peu par- 
tout chies 1(s vignes bordant l. ( ruisseau (liti des(end de Chelia. 

Voici Inn( (OItp( de's terrains r(n(Ontrés le 14117; de C( ruisseau; en d(se(n(1I1u1 : 
I. de (; 6O à CO ni Iule alternane( de quartzites, d( (ptartzit(s cal(iféros (t de (a. l(s(llist(s à petit, 

grains de tiIIIIz. Les gnaatzites sont toujunrs très éerasés, et lì p te fine montre b(alIeoltp de quartz 
s(Condauir(, souvollt en (listauX allongés et minces, accompagnés d'une grand( quantité de séricite. Ils, 

(ont ienn(rìt IO(al(n1(nt, de grosses 1ol11 1ì1in(s placées souvent (II I ravers de la foliation. Des alignements 
(le paillettes de muscovite indiquent, peut-étre la stratification originelle. Dans les calcaires gréseux, le 

quartz est en grains de 0,1)5) inni dans (le grands cristaux de calcite secondaire (0,5 Inni). L'albite s'y 
montre souvent bi(I1 nla(I((. 

2. de 620 à 50 m ht sédiln(ntatioli est b(aal(ot1p plus (a. lla, ile. Les banes de quartzites sériciteux 
deviennent très rares et cèdent la place à (les grìýs à ciment calcaire, ou à des calcschistes siliceux 011 encore 
à des calcaires à petits grains de quartz. A G0() m d'altitude et à l'E' du ruisseau, cette formation passe 
Iatéralelnont à nu calcaire massif gréseux qui détermine un( haute paroi dominant une combe planté( 
de vigne. ('ette barre rocheuse se dirigo vers le NE', devenant de plus en phis massive. Une carriér( v est 

ouverte le long dn chemin, 1111 peu à 1M de Vas. Les bancs ont phisieurs déeimòt, rvs d'épaisseur, la sericite 
reste abondante à leur surfaee. 

1 de )t; O Inn tel Illv('alt (I(+ la plaine, lai lelicou' (-ti carbonai(' (liininlte à IloUV(all. Les 
quartzites soli, 

frégueuts, à grandes a]l-)i1(s néoformées, bien rnaclé(s (t nombreux cristaux d'allkérite. ])es galets de cal- 
caire dolomitique 1(1(1í, de dolomie 10115x(' et de calcaire fin(-mont saccharoïde se rencontrent fréquemment, 
dans les concia s de grès à ('1111('111 calcaire. L('s sclnst ('s s(ilu)res, argll('nx et quartzeux, (, oììti(, ììn(, iit,, en 

tos gl'alldes gmIIItiiès, 1711( chlorite de biréfringence très basse. 

Fin. 11. série +rliistu-quau"izitillue éý+raýée. l'ente entre (; lhelin et S1 ct lu plaine du HIi(me 

l'ette forulatioll n'affleure gnìýre que dans le ruisseau: plis ü, l'1;, ii la hase de la paroi calcaire, elle 
est cachée sous la Tllora111e. 
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Cette épaisse série schisto-quartzitique s'écrase en direction de 1'«' entre deux écailles rigides, dont 
la septentrionale est constituée par des calcaires dolomitiques, des quartzites et du gypse. Au N de la 

coupe précédente par contre, les terrains rigides de l'écaille ont disparu et les niveaux plastiques, série 

schisto-quartzitigue et gypse augmentent fortement d'épaisseur. 

La série schisto-quartzitique écrasée montre, vers l'M', la coupe suivante: 
1. Base de la série schisto-quartzitique déjà décrite. 

`?. Quartzites sériciteux blancs très écrasés et schistes argileux noirs : Trias et Carbonifère, 5 in. 
: 3. Quart-zites gris à muscovite: série schisto-quartzitique 10 ni. 
4. Quartzites roses ou jaunatres: Trias 22 in. 

5. Complexe de quartzites, de schistes, de grès calcaires: séria schisto quartzitigu(, 20 in. Dans urne 

petite carrière, le long du chemin, clans la série sont interstratifiés des bancs de 1à2 cm d'une roche troue, 
très légère, vacuolaire. 11 s'agit I)t'Ohableln('llt: (1, (tn(' iLllclenne marne 1) vriteuse dans Laquelle la 1. v-rife s'('st 
dissoute, attaquant des restes organiques act11(11(tn(tit silicifiés et indéternünables. 

6. nolouti( blonde: Trias supérieur. 
7. Calcaire bleu saccharoïde: Trias mov(n. 

Les affleurements clans le gypse de Granges 

Le premier affleurement que nous décrirons émerge de la moraine posée sur le gypse, (t dét(rmiiioit 

titi petit plateau cultivé au 'NE du point 575 ni. Il se prolonge à l'E par quelques Iii(+tres carrés de flyseli 

coinplÈ+tenient enrobé dans le gypse. Or, une galerie ouvert( ]0 In plus has n'a pas recoupé cette roche: 
le flyscli est done en position synclinale dans le gypse. 

Sur le plateau morainique, la roche affleure att pied des meurs de vigne, ce qui est souvent le catis dans 
ce pays. Ln syiitltétisant les ohservatiOns faites sur de nombreux affleurements (liti se relaient, nouas 

arrivons à la cotte( suivante, d'\V (n E': 

I. 'Prias 20 ut. Quartzites fins jaunîttres. lentilles de quartzites blancs très grossiers, schist(s jautn(5 

talqu(ux, calcaires saccharoïdes Morts à patine jaune. 

2. Flyscli 10 In. Calcaires bleu foncé, fimieni(rnt cristallisés, mais contenant. quelques grands cristaux 
d( calcite. (liti leur donnent une cassure spathique; schistes gréseux et micacés sombres et quartzites gris 
à muscovit e. 

3. Trias 4 mn. Gypse (t schistes blaues sériciteux. 
4.13rì)clt( à éléments dolomitiques, env. 5 in. La pâte est un calcaire gréseutx à gros grains de quartz 

(0,5 inni) ; certains galets contiemment en abondance des restes organiques mnal conservés (dfplopores). 

5. Alternance de schistes foncés, (le quartzites micacés (t (le petits bancs de calcaires gréseux, 20 Iu. 
ous y avons trouvé le seuil reste organique macroscopique de cette formation, niais absolunietit indéter- 

unllmable. Notons (pt( dais ces niveaux se retrouvent les couches noires, terreuses, légères, vaciiolatt'('s 

que rions avons décrites damas la région de St-Léonard commue d'anciennes marnes pyriteuses, silicifiées. 
6. Schistes jaunes du Trias, 0,5 in. 
7. ('alcaire grossier, gris, finement gréseux, 0,20 in. Lias ? 

S. Trias: gypse. 

t aie autre coupe, similaire à celle que nous venons de décrire, (t qui affleure tout aussi mal. s'ohs(I (' 
clans les vignes situées derrière l'hôtel de la gare de Granges. L'hôtel lui-même est adossé à un gros bloc 
de calcaire dolomitique jaune surmonté d'une dizaine de mètres de schistes sombres ìi bancs chia boun(nx, 

probablement d'âge carbonifère et en position aiiticlinale. Quelques mètres plus liant viennent deti quart- 
zites gris, micacés, des grès calcaires à gravier dolomitique et des schistes sombres, surmontés de 5) à6 nt 
(le breche a ciment calcaire, légèrement gréseux (t à galets de 1à2 ein de dolomie. Au sommet la série 
disparaît, sous la moraine. 

Cotte formation affleure encore dans les premiers tournants de la route de Lens. Descendant (IIi 
point 575, la rollte quitte 1(' gypse, recoupe un Dame de calcaire dolom nique jaluitttre, associé à des 
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quartzites triasiques et à (les schistes noirs probablement carbonifères. Puis vient une série où alternent 
des grès. des quartzites gris, des schistes niicacés et de petits bancs de calcaire finement cristallin. Dans 
les grès se trouvent des lits à gravier de dolomie rousse. Les brèches grossières sont largement entaillées 
au tournant en dessous du point 575 ni. Ici encore, tous les galets sont dolomitiques. Le faciès bréchique 

réapparaît, toujours le long de la route, juste au N de la station de Granges, niais les galets, qui ne dé- 

passent guère 1 cm, sont plus rares dans une pâte de calcaire peu gréseux. La série se termine au niveau 
du petit pont sur lequel la route franchit le ruisseau qui descend de St-Clément, par quelques mètres de 

grès jaunâtres, sériciteux, à gros grains de quartz, gravier dolomitique et ankérite. Puis le Trias reprend, 
par, des schistes jaunes et, des calcaires dolomitiques. 

Région en amant (1e Granges 

A 200 in en amont de Granges, la route cantonale, au niveau de la plaine, et la route de Crans, 20 in 
plus haut, recoupent une paroi de grès plaquetés jaimîtres. La campe, le long (le la route (le Crans, débute 

par rie dizaine (le mètres (le roche schisteuse affleurant mal. ('e sont des schistes quartzeux et des grès 
gris, sombres ou noirs. Nous les retrouvons, 250 in plus loin, à l'endroit où la route sort de la paroi. Ils 

sont alors liés à mi banc de 0,20 ni (le grès roux triasiques, à cristaux d'ankérite. C'es schistes probable- 
ment carbonifères, associés à quelques lentilles de Trias, constituent. donc la base de cette écaille de Flyseln. 
Dans la paroi elle-même affleurent uniquement des grès calcaires, sériciteux, à cassure gris bleu, ìi palme 
rousse, accomrpagnés (le lits de schistes bleus. Dans cette série le microplissernent est par place très in- 

tense. Par son faciès, cette formation rappelle la, partie calcaire de la série schisto-quartzitique affleurant 
en paroi au-dessus de 1langol. 

Puis la route de Crans traverse une région morainique sur 100 irr, fait un brusque coude et pénètre 
dans une petite vallée. Avant d'atteindre le fond de la vallée, p. 563, elle coupe une zone de flysch très 
délité. Ce sont des schistes quartzeux, gris, des quartzites calcifères à pyrite et ankérite, des bancs de 

0,20 ein (le calcaire gréseux, très dur, contenant de grandes albites authigènes, et quelques bancs de cal- 
caire finn. Cette série semble donc, par sa lithologie, se rattacher aussi à la, partie calcaire (le la série schisto- 

(luartzitiqure. 
Sur la rive gauche de cette petite vallée, 2 ni de roche conglonnératique représentent, cette écaille, 

au niveau de la plaine du 13hûne. Le ciment est un calcaire gréseux saccharoïde et les élénncents. tous dolo- 

nmitiques, ne dépassent, guère 1 cm de dianiètre. Cette brèche est dans mie position tectonique analogue 

aux schistes et grès de la rive droite et leur est donc liée. 

Ces formations bréchigrres affleurent une dernière fois, le long de la, route du S11111)1011, ù, 8()() ni en 

amont de la station de Granges. La série débute par 5 ni de calcaire fin à cassure bleue et à patine ocre. 
Puis sur 2 ni le calcaire devient grossièrement cristallisé et des bancs gréseux s'interstratifient dans le 

calcaire massif. Ces faciès rappellent ceux (lu Lias inférieur et (lu Lias moyen des écailles externes. Après 

5à6 ni, commencent les brèches à ciment grossièrement gréseux et sériciteux et à galets dolomitiques. 

Epaisses de 4à5m, elles sont surmontées de 7 nnn de schistes gris, siliceux, sérieiteux. sur lesquels reviennent 
les brèches sans doute par répétition tectonique. Au-dessus commence lune alternance de grès gris, de 

quartzites clairs et, (le calcaires gréseux r, rares nrtercalatnonns bréelmques. L'éparsseur n eut pas connue, 
la série disparaît vers le haut sous les alluvions du Ilh(îne. 

Conclusions 

Il ressort de cette description flue cette série est extrêmement complexe. De phis, ses relations avec 
les autres terrains soit indéfinissables, puisque la série forme toujours une écaille indépendante. 

Il semble que l'on puisse rattacher au Lias les faciès calcaires de la base; ìà la série conglomératique, 
les faciès brèchiques. Quant au faciès flyseli du toit de la série, son attribution est plus douteuse. Les 

quartzites et les schistes gris permettent sans aucun doute une parallélisation avec la série schisto-quartzi- 
tique des écailles externes. Mais la présence (les faciès calcaires constitue iule différence importante et 
difficilement explicable. Ces formations ont souvent été prises pour (Iii Carbonifère, surtout dans les affleure- 

ments du gypse de Granges. La présence de galets de dolomie triasique permet d'éviter cette confusion. 
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La série de Tourbillon 

La colline de 'Tourbillon constitue une longue W te nicheuse paralléle it l'axe de la v; ill(ýe (lu tiliüii. 
An pied \ de la colline, un voile (i'Luuilis et de la moraine séparent la série de Tourbilloli (111 Lias (le lt 

Plana. Iii mi seul euýlriiI affleurent quelques métres carrés de schistes noirs enAmmit' i"es. 11 est probat )14 

(lue la dépression est due ìi, des roches I(11(1re,, Carbonifére et Ma, Jalonnant un contact anormal. 
Au S. le sommet. de la série est ét atlelrient caché par (les formations quaternatires: alluvions (111 Iiliûne 

ait de la plaine, et moraine datati la petite selle de V'alére. Sous la montiue, vers 1'E, le long d'un 

coni; i("t nettement tectonique, apparaissent des schistes noirs carbonifères: ce sont les écailles internes, 

(bo, i Ies quartzites triasiques forment, toute la colline de \ alèse. 
Entre ces deux Iiutites tectunigites affleure iule série extréluerilerit monotone, épaisse d'nm' centaine 

de riu'tres. 
Ce suiit des calcaires gréseux a paille Ilruiiiitre 

('t a cassiiit gris('. La seule variation que pré- 

sente cette série (st datas l'épaisseur des bancs. Assez Minces à lai, bae, ils atteignent au sommet de la 
colline '? II 

à 

31) cm. Ces bancs lnatssifs forutent de grandes dalles datais le versant S de la colline. Ait toit 

de la série, ils sont a nouveau plus Minces (1 à5 cul). 
l'ai coupe niiui e, ces roches sont les menues do bas e11 liant: calcaires recristallises contenant de pet 1t s 

grains de quartz (1), 1 à (, 3 Ilnn) et tn's grande quantité de petits cristaux (l'albite aittllinéne. 
Noi is n'av(ois pas retrotive, ailleurs, dans la nì iiie positt((u tectonique, hile strie rappelant celle de 

Tourbillon. Les deux écailles externes que nous avons suivies (le Cliaîteauneuf à St-Léonard affleurent' 
dans les collines de la Plata,; le régiriie interne, avec soit Trias Bien développé, counnellce avec, les quart- 
zites de Valer('. l'es ruelles qui se rapprochent le phis des calcaires gréseux de Tourbillon sont celles dit 

Lias. Tourbillon représente petit-Atre iule troisEme écaille externe comprenant un Lias très épaissi par 
rapport, aux deux premi('-res. La chose parait assez peu probable, car, plus les écailles x(1111 itateriles, plus 
le Lias est réduit. Nous laissons la question ouverte. 

('1iiil, itrv Ill 

Le Quaternaire 

Le glaciaire 
Introduction 

Le glaciaire oceupe. eºº superficie, la pretniére place datas la région étudiée. La d(scriptioti détaillée 
de ces formations nous uni ntin(, n(it. trop loin, aussi nous bornerons nous à quelques remarques sur les 

I, liénomì+nos les plu, importaºits. 

Dans tºn(, note préliutitiaire, nous avons d(iºiié mw description du Quaternaire dans la région de 
Sierre, sur hi iutili nanas tie reg-fendrons pas. Lus restes du grand éioulemeiìt de sierre, interstratifiés 

etitre dois foriiitl iois iioraiiiignes, permet toit de reeoi i iaître deux phases (le glaciation, dont la der- 

niére, de f<tilile amplitude, est post-w tirilietile. Sur le versant droit de la vallée, entre Sierre et ('hâ, teata 

neuf, cette distinction ne peut se faire que sur la hase de critìeres tnorlihologi(lues lassez douteux, et tiiiyne- 
iietit polar (1(-s gla(i('rs laterau\. 

Le matériel morainique 
l'e iuatér"iel nuonriui(tue est, de corººlxrsitiurl eýtrýýýrrºernerºt monotone. A l', ºfflerºrenrejºt, il s'a,,, it. cºº 

général, ºIýºurºý terre hlanrlº'itre ü jaun<titre, contenant rrne grande quantité de petits fragments de ruches 
calcaires, origin<ºirºe ºleti Hautes Allres calcaires au \r de \lorºtana, et de roches cristallincs ou nºétaniºrr- 
p1ºiºIurs, oriýinaires ºln Haut Valais. 
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Que les moraines montrent des directions parallèles à la vallée ou non, le matériel est le même. La 
plus grande partie du matériel des moraines post-würmiennes provient, en effet, du remaniement de mo- 
raines plus anciennes. Même dans les vallées qui, lors de la dernière phase glaciaire, devaient être hors 
d'atteinte du glacier rhodanien, les moraines contiennent des roches cristallines et métamorphiques. Le 
cas se présente, par exemple, sur le versant N du Châtelard. 

Mode de gisement 
La moraine affleure très mal: elle est le plus souvent plantée de vignes ou de prairies. Cependant 

quelques bonnes coupes peuvent s'observer grâce aux vallées, aux tranchées des routes et aux carrières. 
Ces coupes sont, hélas, trop rares, mais permettent déjà certaines distinctions: 

1. Les moraines stratifiées. Posées sur les versants de la vallée du Rhône, elles sont généralement peu 
épaisses (de 0,50 à 10 ni). Les plans de stratification sont inclinés en sens inverse de la surface topogra- 
phique. Les meilleurs gisements de ce type se trouvent dans de petites carrières d'où l'on extrait du gra- 
vier: à la bifurcation des routes Granges-Chermignon et Granges-Corin, et surtout le long de la route 
Granges-Lens, à 840 ni d'altitude. 

Dans certains cas, le matériel est tellement bien classé que l'on ne peut plus parler de moraine. La 
route de Molignon à Signèse est bordée, à 640 ni, de petites. falaises de formations fluvio-glaciaires. La 
taille des éléments va de 0,40 ni à un sable grossier. Le granite y est rare et toujours très décomposé, les 
roches métamorphiques plus fréquentes, mais les calcaires bleus représentent plus du 90 % du matériel. 
Cette formation à stratification horizontale se retrouve en d'autres endroits dans les vignes, à la même 
altitude. Il a dû exister, en bordure du glacier, une dépression longue et étroite, où se seraient déposées 
ces formations. 

2. Les moraines non stratifiées. Plus épaisses, 30 ni au minimum, elles dessinent des vallums dont les 
directions ne sont pas parallèles à l'axe de la vallée. Nous n'avons jamais observé de stratification dans 
ces moraines, mais il faut remarquer que de bonnes coupes y sont très rares. Les meilleurs se trouvent 
dans les vallées des rivières descendant, en amont de Granges, entre Condémines et Valençon. Ce sont 
probablement des moraines frontales de petits glaciers latéraux, dont l'avancée fut brusque et de courte 
durée. 

Morphologie glaciaire 
L'analyse de la morphologie glaciaire permet des conclusions un peu moins aléatoires. Trois stades 

différents de l'évolution des glaciers se marquent assez nettement dans la topographie de cette partie de 
la vallée du Rhône. Le premier stade correspond au maximum de la glaciation würmienne, le deuxième, 
à la fin (le cette glaciation, et le troisième, à une récurrence des glaciers locaux, la «Schlussvereisung» de 
STAUB. 

1. Phase du grand glacier würmien 
Le grand «inlandsis» de l'époque würmienne a laissé sa trace dans des plateaux aux pentes très 

douces qui formaient l'ancienne vallée glaciaire très ouverte. Les plateaux supérieurs se trouvent à l'alti- 
tude de 1500 ni (Montana, Mayens de la `l'sour sur Savièse). Ils sont relayés par des paliers plus inférieurs 
(Crans, Chermignon d'en Haut, Lens, Grimisuat, Savièse) qui conduisent au dernier plateau encore 
existant. 

Ce niveau se suit très bien dans la morphologie où il se marque par une série de petits plateaux plus 
ou moins attaqués par les glaciers, lors de phases tardives, ou par les rivières actuelles. Ces plateaux sont 
des régions fertiles, cultivées et de nombreux villages y sont construits. En remontant la vallée, se relaient 
les plateaux de La Mura-Ormona, Chainplan-Molignon-Signèse, Les Planisses, Chelin, Condémines, Cher- 

mignon d'en Bas et Corin. En amont de Corin, toute morphologie glaciaire disparaît sous de grandes 
niasses glissées. 

2. Phase de retrait du glacier würmien 
Dans les derniers temps de la glaciation wiirmienne, de grands glaciers de vallée, à écoulement rapide, 

ont dû exister. Le glacier rhodanien attaqua l'ancien plateau et donna à la vallée son profil actuel, en 
auge plus étroite. La glace arrivait à la rupture de pente des plateaux wiirmiens les plus inférieurs, soit 
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200 ni au-dessus du niveau de la plaine alluviale actuelle, ce qui représente une épaisseur de glace de 
500 in environ. 

Sur les flancs de la vallée, de nombreux glaciers latéraux, plus ou moins importants, entamèrent 
faiblement les plateaux wiirnliens. Les traces de ces glaciers sont bien reconnaissables dans la région de 
('lrttltplan: dépressions en auge et moraines allongées 

A la confluence des glaciers, se créaient des zones oit l'érosion était moins intense. Ainsi furent res- 
pectés certains massifs rocheux dont l'existence s'expliquerait mal sans ces phénuulÈnes. Les plus beaux 

témoins de ces confluences sont les collines de Valère et '. Ponrbillon, et celles de -Mont d'Orge et des Mala- 
(hures. 

La résistance de ces roches, sauf les quartzites de Valere, est relativement faible. L'éperon de Tour- 

billon qui s'avance vers l'amont, donc contre le courant de la glace, est fait de grés plus ou moins sebis- 
teux assez friables. Il existe même un éperon secondaire eu gypse! Du plateau de Savièse, on voit clair- 
ement plusieurs auges glaciaires : une sur le plateau de ýý11aInplall, uno antre entre les collines (le -aval- 

et de Tourbillon et peut-être une troisième entre Tourbillon et Valère. 
Le cas est identique aux Maladaires, oit la série relativement tendre des Schistes de Ferret forme 

une longue crête parallèle à l'axe de la vallée, crête séparée (le la colline (le Mont d'Orge par une dépression 

taillée dates les Inéules roches et tapissée de moraine. 

l'kase (le)ècurºrºrcC (les glaciers locaux 

('ette phase, que nous avion, pu facilenwiit définir dans la région de Sierre grâce ù des moraines 
posées sur l'éboulement pust vc iirniien, n'est pas reconnaissable pour le glacier du fond de la vallée et, 
très peu certaine pour les glaciers latéraux. Aouss avons attribué ù cette récurrence quelques amas morai- 
niques orientés obliquenieiit, sur les directions antérieures. Moraines frontales de petits glaciers restés 
suslºeiidiis ù liai-côte, ces arcs lºonrraient aussi représenter des phases de retrait des glaciers latéraux. 
AJIcUII critère ne permet de trancher la ipiestioii. 

('es crêtes se I rouvert souvent sous tai petit col par oit déboucliait le glacier. Ainsi se présente une 
colline de formie tifs régulière, à 1'11 de C'haniplaii, devant une dépression entre la colline de Ulavau et le 

versant de la vallée. Aiìisi se présentent également plusieurs crêtes ù l'Il de Lens, centrées sous la dé- 

pression oit est coüstruit le village. 

Les éboulements et les glissements de terrain 

Les }tentes de la vallée du Eliûne montrent peu d'éboulements dans cette région: les roches sont assez 

solides ut la disposition eu dip-slop, leur dorme fine grande stabilité. 
Un serte éboulement s'est prr)dttil, et il est de diurensions rustreiutes. Tout le versant S du Clrâtelard 

est recouvert de gros blocs de grès des couches de St Chritituphc. La masse est plus tassée sur place que 
réellement éboulée. Le dos de l'éhuulenrurrt a déterminé un punit replat où est construit le chalet coté 1103, 

et son front s'est arrété sur le plateau de Chelia. I déplacem('nt est doue, au maximum, de 100 ni. 
Le Chîttelard de Montana Village (p. Ii 76, x)) doucine une combe profonde limitée par de hautes parois 

de gypse. Cette courbe est la niche d'arraelrenteut d'un glissement important descendu jusqu'à la plaine 
(lu Rhône. Le matériel de g; lissenrent comprend surtout du gypse et des schistes aaléni. ens. Si le bas de la 

ruasse paraît stabilisé, il n'en est pas (le rnénre de la partie médiane qui continue a s'écouler lentement vers 
la plaine. La route, en amont de L(tC, su Virage 775)patise dans le ghtitierllerrt sur 1111o dizione dl' llU'treti. or, 

chaque année, la route duit étre refait e, car e11e se déchire suivant une ligne heu déterurirrée, au con- 
t'r'at entre le glissument et la 11101-'1,1110. 

I)ans la niche d'arracherneni e11e-i1 0111(, les falaises de gypse tendent à prendre tore pente plus douce 

et de nombreux éhouleruurrts se produisent encor- à l'heure acttºelle. Ils surit généralcrnent consécutifs 
ìt des périodes de grande plaie on à des secousses séisºniques. Entre 1946 et 1948, le tiuunuet de la falaise 

a reculé de '? 0 in, et de nouvelles foutes se sont ouvertes art bord du plateau. Mais depuis 194$ aucun 
éhuulentent important ne s'est produit en cel endroit. 

Matée. pour la carte géol., noue. série, 10, i` live. -1 
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Les cônes d'alluvions 

Les nombreuses petites rivières descendant des plateaux sulreriPrtrs ont toutes des Cônes d'alluvions 
au niveau de la vallee dn Mt", nt,. Mais ils strut tous de diurtqrsiuns réduites, et sans irnlxn"tance tnorplrulo- 
etut'. (Ys rivières ont taille des val kies de failrle lrr)tondtmn", se conteniant, d'enlever la mince couche ruo- 
Piinitlrte. 

h'igr. l'?. Le, parois de ýylwe de la niche du ("li�enucIit dc terrain : iu til; <le NI(»Itan. tý'illýa; e 

La I, ientlc et la 5i4)nne, dens rivière, importantes, 0111 profondément entaillé la r0clte e11 place, ctleur, 
g4)rne, ln"4)f4)udes c4)ul, ent, les tleuie, douce, dries a l'érosion glaciaire. 1, ('111'S cû11es d'alluvions Sont 

iu1l14)rtant, ci 4)111 eu pour conséquence de repousser le lllt(, ne vers la rive gamelle de lt s-allée. Entre ces 
deux cû)1e, le lthûtlc estrantené vers la droite lr, tr le cûne, llllt, irlllwrtanl enc4)re, clc la 1Lul; Wnc. 

Uno très 11urn1c deserillti4)lt de ces cóne, a été faite par I,. Hui; ý\týrz (1'. 11 1, l). '2. -),, S' ìt *2(; 8), et nous retl- 
C11Y4)11,, llrnn" l, ln, de cVtail,, art travail de cet a. rrteru.. 
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Tectonique 

Introduction 

Los eoapes et les esgnisses tectonignes (tal accuulpaguent ce texte (voir planches 1-III) donnent à 

alles scilles nie meilleure idée de 1a st rocoue de cette région que ne le ferait une longue description. 1)ans 
la IMI lie straf igraphique, de plus, flou, nous sonoltes servis de subdivisions par unités tectoniques. Aussi, 

pour éviter de non, répéter, ions li insisterons ici gne sir les traits teetorri(lues les plus marquants. 
Le l'enni(Ine ne passe sur la rive droite (lit liIuîne qu'entre C'hýtteauneuf et sierre. Em aval et en auront 

de cotte région, les racines 1 (1vétignes et ullraholvétiquos bordent la vallee. Les axes des plis, en aval. 
plougont. eu (lirectiul) (lu \11 Ds suivent, ainsi 10fleetion dit ('ristallin: le massif du Iloti Blanc s'ennove 
att 1)ivea)t da village (le lfi(l(ies. l'in auu)nt de Siofl, les axes des plis reniontent, et le Cristallin ressort 
titi peu après Loltéclle: c'est le nwssif de I'Aar. Ainsi se t-couve définie une zone déprimée dont notre région 
occupe la partie la plis basse. 

H. Att(t_AN D (1911) rattachait la zone de Sion-Val Ferret à celle des Aiguilles (l'Arves et la prolongeait 
par le svneliou-I de schistes lustrés 'l'Oturtflrafln-- Marioli. Interprétant la rive gauche de la vallée du Rhône 

cofltme le flane renversé (le la nappe du Grand St Bernaad. il ti" vit plusieurs digitatiotrs frontales, cout- 
prenant- de faux antielina, nx ot de faux sy'uclinatlx. Il interpréta de ht même uraariére la zone des écailles 

siibbrian(; omraises. 
lies travaux de ll.. J ('Ki, r (1950) perrnirtul (-une nouvelle interprétation de la rive gauchie du iRliône. 

A la place (lu flanc renversé d'AucaND. H dessina, au front de la nappe, plusieurs écailles en position 
normale. Faux svncltnaux ('t faux aiitiehna-mix firent 

place 
!1 des structures «vi-aies», ce qui correspond 

avec rlOs obse1'vatii)I1N sur la rive (frotte. 

Traits généraux 

La tectonique générale de cette région est assez simple, à l'exception de la zone (les écailles subbrian- 

éçonnaises. Toutes les séries sont isoclinales, inclinées vers le Sl en niovelme de 700. 

Ces épaisses séries isoclinales sont fortement affectées par (le grandes cassures dont l'orientation varie 
de NvV-511 , ' 'i vV E. 1'11 coup (l'tn ! sur la carte tectonique générale montre les caractéristiques de ces 
accidents: les failles, «ailleurs jamais visibles sur le terrain, ont un pendage très fort vers le SW et le 

21 
coºnparl inuent NE est surélevé et ramené vers l'intérieur de l'arc alpin. Ces failles affectent aussi bien 

la série des Schistes (le Ferret que la zone des écailles subì) riançonnaises. La plus importante, qui a déter- 

miné la dépression de Lens, limite vers l'amont les couches de St-Christophe et la zone subbrianýonnaise. 
Elle a 1111 rejet de plus de 300 1n. Les autres que nous avons pu observer, entre Sion et St-Léonard, par 
exemple, cuit 1111e moins graalde importance, et leur rejet ne dépasse pas lune cinquantaine de métres. 
C'est griºce au jeu de ces failles que, ºual ; re 1111( direction générale SW-NF, des couches, le Fennique ne 
dépasse pas ìi. l'affleurement ' 000 111 de Iargein" au N du Iýhfnle. 
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La zone de Ferret 

La zone de Ferret, avec ses 1200 ni de puissance, constitue une série isoclinale très monotone. Les 

pendages peuvent varier assez rapidement d'lun endroit à l'autre, mais ne s'écartent pas beaucoup de 40 
à 50° vers le SE. Aucune variation (le quelque importance ne permet de définir un plissement et rien ne 
laisse supposer un écaillage. 

be chevauchement sur l'Ultralnelvétique se fait par un plan généralement régulier, comme le montrent 
les coupes. Au N du Châtelard de Lens, cependant, un gros accident, invisible en surface, affecte ce plan 
de chevauchement. En effet, le Trias basal a été recoupé par la galerie d'amenée d'eau de l'Usine Elec- 

trique de Mangol, à 1000 ni de la porte S, soit près de 200 in plus au N qu'une coupe locale aurait permis 
de prévoir son passage. Le plan (le chevauchement s'est donc fortement redressé, ce qui est attesté par 
le pendage raide du Trias dans la galerie (80°), et par la présence du Trias de l'Usine Electrique de la 

bienne, qui, bien qu'à basse altitude, se trouve très au N. 

Dans la région du Chîtitelard de Montana Village, c'est-à-dire en direction de la terminaison E de la 

zone, les pendages tournent: de SE ils deviennent S, puis franchement SW'. Le plan de chevauchement 
et le gypse subissent la même variation. Au niveau de la plaine, ]es derniers pendages visibles vers l'amont 

sont très forts, même verticaux. 
Nous n'avons pas observé (le schistosité discordante avec les plans de stratification dans toute la 

série (les Schistes de Ferret. Les ranicroplissenients sont également rares; les plus beaux se trouvent dans 
le versant S de la colline des Maladères, avec (les axes ineliraés d'une vingtaine de degrés vers l'1+ß. 

La zone a subi, comme nous l'avons déjà dit, une forte réduction de sa puissance d'anion vers l'aval, 

réduction probablement due à un étirement et à mi laminage des couches. 

La zone des écailles subbriançonnaises 

La zone des écailles subbrian(; ollnaises chevauche la zone de Ferret suivant un plan discordant sur 

cette dernière: il est en général phis incliné. Cet angle est bleu visible sur les coupes du Châtelard: les 

couches de St-Christophe, épaisses d'une centaine de mètres a l'altitude de 1000 ni se réduisent progres- 
sivement, et, au niveau (le la plaine, le subbriançonnais chevauche directement sur les Grès inférieurs. 

Dans la description stratigraphique, nous avons divisé le domaine subbriançonnais en deux sous- 

zones, une externe a Trias réduit, une interne iti Trias très développé. Ces deux sous-zones présentent, 
tectonlquenient, d'assez grandes dltiér('lic'e's lhles, préciséli ent, ib la présence oit .L l'absence du 'T'rias 

gypseux plastique. 

1. La sous-zone externe 
Le Trias est réduit et le gypse en est généralement absent. La tectonique est, par conséquent, rela- 

tiveinent simple. En effet, la sous-zone comprend uniquement deux écailles anticlinales à, grande ex- 
tension, puisqu'elles se suivent de Chââteauneuf jusqu'en amont de St-Léonard. 

Les deux séries stratigraphiques sont à peu près identiques: Trias mince, Lias calcaire bien déve- 
loppé, série congloméra tique et série schistoquartzitique. Ces écailles sont donc rigides, isoclinales, et leur 

pendage de 50 à 600 vers le SE ne subit que peu de variations. 
Entre St-Léonard et Granges, la deuxième écaille s'amincit et n'est plus représentée que par le Lias 

et quelques mètres de conglomérat à l'W d'Ormy. Dans la région (le Flanthey, elle a complètement dis- 

paru. La première écaille est alors bien développée et affectée par deux failles ES1 tif NW qui la coupent 
en oblique. 

Nous avons déjà dit l'impossibilité devant laquelle nous sommes de définir les relations de la série 
de Tourbillon et des écailles isoclinales, sises au N, et nous ne reviendrons pas sur ce sujet. 

2. La sous-zone interne 
La sons-zolle interne a une tectonique trt-s différente. L'écaillage v est plus intense, les unités y ont 

nue extension relativement faille et la présence de niveaux gypseux complique encore le plisseraient. 
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Vu l'extension latérale faible clos écailles, il est le plus suuvettt, itnpo» sibie de savoir lesquelles soul internes 

par rapport aux autres. La sous-zone affleure surtout entre 5t-Léuna. nl et Granges, et nous donnons une 

esquisse tectonique (le cette région: 

01 km 

N 

Sr. Léonard 

Trias au chevauchemenf 
Première écaille exlerne 
Oeunéme écaille e. Nerne 

r/ /I Lone de /eire/ 
\ r, --r-, __ 

ý/ý 
V- /V \R 

Stn Granges lens \rA 

ýý% ,!, 
_A 

ýý/ ýý-\ 

Première ecad/e 
Deux éme étai//e 
Ecai//e de ça/taire massif /Trois eme ecai//e) 
Ecai//e à faciès f/ysch (Oualrrème étai//e) 
Ecai//e de Trias superieur 
Gypse de Granges e/ an/ic/finaux carbon féres (Gnquième íc) 

Dolomie écrasée 
Sixième étai//eý 

FdciEs f/ysch 1 

Ecai//e de quer/zile e/ ça/taire do%mi/ique (fep/ième éc) 

Hudième e[ad/e 

Vig. la. Esquisse tet"tottiqt, lIvs fýt ailles suhhrianý onua. i, ýýg entro dt-Iýý', ortrd et (ranges au I : 2"íluule 

/'rc°mièra éraillcý (en liaehtn"e, Iarge, hc, rizcºnf, ales). La plis externe. elle a aussi la plus . rande c\- 

Sa série stratigraphi(111e ectmltrernd des quartzites, (ht gypse, de, calcaires dOlctmiliclnes et de, dolo- 

mie,. Le gypse, entre Si -LAOnard et An!! est t-rìýs rtºince. et, par consécluent. 1'c'ca, ille rigide. Entre Onny 

et Chefin, le gypse prend la place principale: cluarizite, ca, lcairo et dolomie n'apparaissent plus que soli, 
forniti de bloes isolés dans la tuasse du gypse. Pili, l't caille se pince au SE de Chelitº et ne rcýa, pparaitclue 

dans 1ºº, règion de Vas, e(nnprenarº1des cputrtýzites et (Ili gypse. 

('ette écaille est pettt-cere rela. yA en directicttt de FE, par tnºe (', caille it série triasiyue sttprrietuý 
(haclºurcs larges, obliques -N\\'--5E, ). ('OUºiºie la preniit, re, elle cheva. nc. lie direetetnetttIes externes. Sasérie 

où tnanclnent les quartzites cOiiipreucl cliº gypse, cie5 cluloºnies et des ca, lcaire5 li; tsiclnes (voir fig. l(I). 

I)eu. rtièryrte écmillc (en Id; tne). Itºterne par ra. pporl it la pr(ýetdente, elle a unte eMension de lptelctne 
lUU iii. Elle est composée unicluenºent de clttartzites, de calcaire5 dolontiticlues etd'uu lrtur de cou, *lotucýrat. 
Elle dceernrine mi rna, sif rctchetts dans les Agnes, iº 111 citi lac Smtterrain (le St-Léonard, etºtre la rccitte 
dtu 5implOn et lu, route (II-Li inÈne aux ca, rriýýres de clttartzites. 

'lroisième ícaillcý (en httclilires horizuitt ales fines). Sa posit fori panr rapport ans atut res est indéfinis- 

sable: elle chevauehe direetement l'cýcaille externe et estinterronrlnte vers l'E, par la grande faille de 

Lens. Sa serie stratigraphicltte comporte ruticlucinettt cos roches liasiclues massives. Il se polli-rait qu'elle 

reprcýsertte tuie dernière réapparition (le la dettxiì, tue (ýc; tille externe. 

Quatrième éca2ue (en gros point illr). CcºtnpoSée tnºi(ltternerºt de roches à faciý, s flvselt, elle a nue assez 
grande extension. An 1(1'; de St-IAmnard, elle est 1 rìw ruince, 1, 

_trninÉýe entre la prentiìre et la deruiìre ícuille. 
Le laminage a ett pomi- aattre c(tnséclttence de produire tilt écaillage itºterne et l'on compte trois rca. illes 
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(le quelques piètres d'épa. isseur seulement (voit- fig. 11). Puis sa puissance augmente, et, entre Clielin et 

_Mangol, elle forme tout le versant de la vallée. Fers l'E', elle est limitée en partie par une cassure, contre 
le gypse de Granges, en partie lancinée entre ce gypse et celui de Vas. Réduite à une dizaine de mètres, 
elle se prolonge jusque clans les virages de la route, sous Vas, on elle disparaît. 

Cinquième écaille (en pointillé fin). Cette écaille comprend uniquement le gypse, de Granges. Sa po- 

sition tectonique est difficile a définir. Interne par rapport à l'écaille précédente, elle est en partie limitée 

contre elle par une cassure orientée S\V I \E'. Vers l'E, nue autre cassure, de direction SE-MV, forme la 
limite avec l'écaille de Trias supérieur du S de St-Clément. 

Ce gypse contient de nombreux lambeaux de Carbonifère eu position a. itt iciiua, le. 

Sixième écaille (eu gros pointillé). La série st ratigrapltigtte est la méme que dans la qua. t, riéme écatille. 

Ces roches à faciès flvsch sont en position synclinale dans le gypse de Granges ou isoclinale, plus en amont. 
Elles chevauchent alors l'écaille de 'Prias supérieur du S de St-Clément avec tin coussinet de Carbonifère 

et de Trias le long du plan de chevaucheutertt. Plus etc amont encore, la, série s'est complétée vers le ha s 
par des brèches massives et des calcaires Basiques. Elle chevauche la, troisième écaille par l'intermédiaire 
d'uni banc constant de dolomie jaune très écrasée. 

'«, ptième éraille, fines N1 E SM, ). l+; galetnent, de position tectonique dont eitse, elle forme, 'i la 

bifurcation des routes de Lens et de Montana, un petit massif de quartzites et (le calcaires dolomitiques. 

Huitième écaille (hachures larges obliques NE-SWV). Elle est la plus interne de toutes. Sa série colli- 
prend des quartzites, des calcaires et des dolomies. Sa rigidité lui a donné une structure isoclinale simple, 
observable entre St-Léonard et MIangol, le long de la route du Simplon (entre les points 598,1 et 564,8). 

Conclusions 

La discordance t('etoni(lue nette (lui existe entre la. zone de, écailles subbrianç'onna, ises et la zone de 
Ferret est en accord avec 1'1lypot, hése d'une luise en place (1(1 sdbbria, nronnais sur mi substratlnl érodé. 
Les grandes cassures NW-SE sont postérieures <1 cette luise en place, puis(lll'ell('s recoupent les deux séries. 

Le, pressions, dans cette région, s(Ulblent avoir été plus intenses ìl l'\1' (1(1ìi l'1;. Eli effet, le 'l'rils 

du front peuni(lue est plus laminé à l'\V, et, son gvpse,, lliv(aii piasti(lue, semble avoir reflué vers I'E, 
dans la région de Montana Village. La série des Grés inférieurs de la zone de Ferret subi Ulme forte rè- 
duction de puissallce, vers 1' W, et ceci par laminage. Dans la zone des écailles subbrianÇ'onnaises, cette 
différence de compression est également ln, lr(Iuée. Les deux écailles externes se ramènent a une seule 
écaille dans la région de Gradges. Le gypse (les écailles intern(s semble avoir quitté la région de St-Léonard 

où il est toujours très mince, pour aller s'acclnuuler plus ìl, l'E oìl il forme de grosses litasses très plissées. 
Il volts reste (lltel(lnes mots ìl, dire des relations de cette tectonique avec la. morphologie de la, régi w. 

La disposition des couches ell dip-slope, et le jeu des grandes (assures ont déterminé, ell bordure de la 

vallée, une série de grandes collines de structure identique. Le versant N est, raide, taillé dans les (grés 

inférieurs, de m('me que l'arête W et la partie \V du versant S. Ii'aréf e SE, le sonnnet et tout l'l; du ver- 
saut S sont, formés pa, l' les ('ouches de St-(111'ist0p11(' ('li grandis dalles ])l(ngeallt vers la idallle. Cent à 

deux 
cents mètres avant leur base, ces collines présentent une zone de crel es, de va llotìs ('t (le parois: ('(' 

sont les écailles subbrlançonnalses. Vers l'amont, une grande cassure lllet fin à 
ce régillle. 

Cette structure se retrouve, en tout ou en partie, dans les collines des Maladaires, de Mont d'Orge, de 

t'lavall et dans la lnonta. gne dit Cbºîtela, rd. Nous donnons, 
à 

titre d'exemple, un dessin de la colline de 
Mont d'Orge. 
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Métamorphisme 

Introduction 

Toute la zone lºcI1nique alI \ (i1º RllC(nc cst A1cctí-(, d'un 1('g'cr ul(ý1a. ºnorllllisnuý alpin épIzona'1. l'e 

dével(11ºlueInent abondant dc la sérivite donne à ("es r(ºcII(o l'. ISll(V1 llrillant (lni los a I(lng-icullls fait prendre 
pour des schistes 1ustrÉýs. 

Nous allons voir que le d(ýýré dr nlíAaanorphislne est Iéý; ì+rcnlcnt mais neticnlelt croissant dc l'exté- 

rieur (MV) vers l'intérieur (SE') de l'arc alpin. De plu., l'anAyse de quelques lames nìincu. ' 
daI16 l'Ultri>, helveti(llle tiolltilaceIlt mus i1 lllontl'(' (lu'll II'exl5tiblt pas de sani marqué (In métamorpliismo 

entre les deux zones. 
Les minéraux Pilý('l](lrlý'ti 1ºal' ce º11eta. 111(ºrl)Illtillle sont.: 

la calcite, l'ailkerrte, l(' quartz, la 5erlcit(', la 
nnlsc(lvitc, la c111orite, l'Alºite et la tourlna, line. 

L'Ultraluvlvétiqur" 

Cumin(' 1(' fail r('lllar(Ilt('r li. 1'Li`ivtl'Y, 1x)111' iwllvuil' Per des ('(ºI1l'llisiulºs r('t"tiLillc, de nos ('u1111Y, Lrai- 

sOus, il fitndritit, tin(' étnde portant, sur des terrains de composition lithulu;; i(1ue initiale analoglie. Or, 
dans I(' Penni(1ue, les scllistes ne s(º111tilanais aussi iirgilettx que eetlx de l'Aitkýnien nltaahelvéii(111e. 

Notts avons (". elº('uditllt tr(nm'è. ditns e('S schistes, eu asKe7, grande <j11aIiIiNý' de petits cristaux de 

quarti. de la sérieite et de grandes aiguilles de 1(111rlnaline. 
l'es r; 'l'('s des laines tl7a, º(11u'ti ldfl'itll(lCefl((1Le, sollt ilrtalelllellt l'l'l'l'1Ntitlll, tT. Le quartz v est en tr('s 

lºet1tN cristaux atia(1t1aº11 (l(' l'art', tYilýllll']]tti d(' Orate rPsldn('lle. 
N(º17u1t1('lll('11t, la calcite est en rhulll- 

1)oe(Irl', 1(ll(ºInul'i)heý se("ulldall'es. La , l'l'1('itl', abondante. est logée entre les grains d(' (111(trtZ. __\olt, Il'av(ºns 

pas pii Icons assurer (le la 1ºr('seLlee de l'albite, it 

e; tlIse de la finesse du grain. 

Le Trias 
La zone de Ferret 

Li -s gº'l's 1111 Trias dII II iii 111'IIIIIIIIII' IIUº11tr('IIi Iti l iii tarllurlllllsliic ar1i1]11, "111' a l'l'Itli (1t's Illt'1111's rI'h1's 

dans 1'1 iltraluelvétillne. I)es lluartzites calcitìres Soul d'anciens gres 
à 

ciment. calcaire Iºì! la calcite est 
remplacée par du quartz t rì, s finement recristallisé. Des cassures calcitisées de la ruelle montrent un 
stade Mus avancé de la quartzitisatioýrr. Ise (aCO3 est recristallisé, soit sous forme de calcite eu riluut- 
boédres idiuruurplles, soit suris torme de cristaux d'anlýérite, le fer pruveua. nt de résidus argileux lini d1ºn- 
nì're11t aussi naissance 

ib des paillettes de séricite. L'albite est ers ; rus cristaux (0,8 111111) souvent bien maclés 

et quelquefois brisés. 

Les Grès inférieurs 

1)a. nn les faeien 
ggr6nous, 

liti calcite vnt tcnºjuurn ruºººlºlì, t('ººioººt rec"rintallinrc.. Lit transformal ion (III 
ºlua, rtz ont assez intense pour ºlue soit ct6truit tunt critìýrv 1ºerºuettant a'iºlentifier l'origiiieclétritiºlue 1)U 
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métamorphique des grains. 11 est probable que les plus gros d'entre eux sont détritiques. Généralement 
à extinction roulante, ils sont secondairement accrus sur les bords, car la calcite avoisinante est attaquée. 
Quant aux plus petits grains disposés entre les cristaux de calcite, ils sont tous secondaires. La séricite est 
abondante à la surface des bancs, mais rares dans la masse. La tourmaline se rencontre un peu partout, 
en grandes aiguilles très claires, souvent coudées. Quelquefois se remarque, au centre du cristal, un noyau 
détritique de tourmaline plus foncée. Dans le haut Val Ferret, N. OULIAN'OFF a signalé, à la base de la 

série, des roches très fortement albitisées. Au N du Rhône, la fréquence de l'albite est peut-être un peu 
plus forte à la base de la série, mais, en moyenne, elle est très constante. 

Les schistes bleus sont généralement peu carbonatés. Ceci est saris doute le résultat d'une silicifi- 
cation secondaire. On observe, en effet, dans certains échantillons, des lits de grains de quartz séparés 
par les lits de calcite presque pure. Dans les lits de quartz restent encore quelques cristaux de calcite 
pas encore totalement détruits. Mais le plus souvent, les schistes ne montrent que du quaartz très finement 

cristallin et de lit, séricite, abondante dans le matériel argileux opaque, accompagnée d'aiguilles de tour- 

inaline. 

Les schistes de la série moyenne 
Les schistes ìi radiolaires de la série moyenne représentent la partie la plus argileuse des Schistes 

de Ferret. En laine mince, bien (les échantillons ressemblent a s'y méprendre aux schistes de l'Aalénien 

ultrahelvétique. Dans la niasse argileuse opaque, les cristaux néoformés sont les inénies : quartz en petits 
grains très disséminés et séricite. Certaines coupes montrent une grande quantité de quartz disposé en 
lits. La. teneur en carbonate est le purs souvent nulle, dans de rares cas seulement de grands cristaux 
d'ankérite se sont formés secondairement. Dans les tests des radiolaires, le quartz est le plus souvent épi- 

génisé par de la pyrite. Mélangée au quartz et à la sericite, apparaît dans ces schistes une chlorite de très 
basse biréfringence. 

Les couches de St-Christophe 

Dans les couches de St-('liristoplie, le métamorphisme est iii peu plus intense: le mica blanc est 
plus grossièrement recristallise, et la séricite cède peu ìl peu la place à de grandes paillettes de muscovite. 
La calcite conserve le même aspect que dans les Grès inférieurs, ruais les cristaux sont souvent un peii 
plus volumineux (1111111 à 1,5 111111 de diamètre). Le quartz est en petits cristaux authigènes. Quelques gros 
grains montrent nettement une au reole d'aecroissenlent, soulignée par des zones d'inclusions opaques. 
L'albite, très abondante dans les couches de St-Christophe, généralement en petits cristaux bien formés, 

atteint exceptionnellement de grandes dimensions (2 mm). La tourmaline conserve le même aspect et la 

même fréquence que dans les niveaux inférieurs. 

La zone des écailles subbriançonnaises 
Les écailles externes 

I. /,, -., ºý, ý ý, ('. ý fºý, º. ýýºý 
1, 'inteuºsité plus grande (lu métamorphisme de ce Trias par rapport à celui du front peiniique se marque 

par une beaucoup plus grande abondance de la séricite, de la muscovite et de l'albite. La calcite est aussi 
recristallisée et en partie transformée en ankérite. Le quartz se présente sous deux aspects différents: 

ou bien en un assemblage de petits cristaux tous de la méme taille Al min), ou bien en gros cristaux 
dans une pâte fine de quartz et de séricite. La structure de la roche devient nettement porphyroblastique, 
ou plus exactement blastoporphyrique. piºisgne les gros grains de quartz sont probablement détritiques, 

et agrandis sur les bords. 

2. Les roches iwstiques 

Les calcaires bleus du Lias inférieur prennent l'aspect de marbre. Ils sont souvent très purs et ne 
contiennent que de la calcite en gros cristaux (2 nim). ])ans les faciès gréseux du Lias moyen, les grains 
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de quartz sont tolls secondaires et petits, 1,1. calcite est ltie11 rccristallisée ef; l'albite, en cristaux idiornorphe-, 

pen 111<1clýs (0,1 111111), très abondarlte. 
Le 111M-alnorphisrne de ces roches est donc égal iÚ ccýltii des couchcýs de St-Christophe ausýtuelles elleý 

resýe11lhlent heýl, ucoup. 
3. Iles ror/les de l(1 . tiéril(t culi. ylunrér(lt i. (1rý, (ý 

L(' ('llllent de 1,1 série cOllg1O111('ratUlU(' est liti calcaire gréseux qui présente les nlHllles carFbctérlstl(jlles 
que les r(ºelles (Ili Lias nl(1ven, avec, ell plus, de grandes paillettes de muscovite néoforrnée. 1)e gros Mgrai de (inartz détritique y sont fré(Ineuts. 

4. Lrs rochr's de la. «rie sr{iisto-rjnorizitipw 

Lai série scIÌiAº-(Iuartzitigne est la Pus Hietamorplaique de tolite. La- structure bla. stuporphvrique 
est dominante, avee ses gros grains de quartz, tres purs art centre. et contenant souvent de nombreuses 
paillettes ale sí+ricite sur les bords. 11 est. fréquent que les grains de q tartz détri1iq11es soient cataclasés, 
et la, structure devient porphvroclastique. I)a, ns certains cas, l'absence de gros grains de quartz, et la, 

grande abondance des minéraux pbvlliteux periuet de reconnaître crue structure lépidoblastique. 
Les rninéraux plivlliteua sont en partie d'origine détritique: (le petits galets de séricitoscliistes et (k' 

clilorito-schistes. de rares paillettes de biotite attestent cette origine. Alais dans d'autres cas, ils sont nette- 
ment néoforurés, enrobés dans des grains de quartz ou enfoncés dans les cristaux de calcite. Ainsi de 

grandes paillettes de muscovite néogène montrent encore des restes de la biotite détritique originelle; 
des amas très fins de séricite et de chlorite s'insinuent entre les grains de calcite et de quartz. 

Les rares bancs calcaires de cette série montrent de très gros cristaux (le 2 et 8 min de diamètre. 

Les écailles internes 
I. Les roches triasvIacs 

)aiis les quartzites de la hase dn `Prias, la, structure blastoporphyrique est. de rýgle. La présence, 
parmi les porplºVroblastes, de grands cristaux d'orthose pennet. de définir avec certitude l'origine détri 
tique des grains les phis grossiers. La p; ºte de la roche contient du quartz finement cristallisé, (le la séricite 
et de l'albite 

généralement eiº petits cristaux. 
Les calcaires triasique-, ne présentent rien de 

particulier. 
La calcite est eil gros cristaux fortement 

maclés, le quartz et l'albite, lorsqu'ils sont présents, eri petits grains. 
La dolomie blonde est toujours très finement cristalline. 1)e grands cristaux d'albite, et, plus rarement, 

de la calcite sc reforme dans la pate dolonºitique. 

ý. Les i'och. cs posi-hi ulucs 

[ý; lle présentent les mêmes carýýctériýtiques que dans 1e, écailles externes. 

Résumé 

lia. zone de Sion l'(ºurltlavoiu- a. u N du Ellûne comprend deUX parties principales: 
T. IJI Zoug les Scýh2stes de Ferret. D'Ale est externe par rapport à l'arc alpin. Chevauchant 1' Ultrallelvé- 

t i(tU(' par 
l'lllteI'nlédl<iýIre d'lln 

coussinet 
de Trias, elle comprend de has en baut: 

1. Les Grés inférieurs. Epais de 400 à 800 ln, ils députent par un conglomérat basal sporadique de 
quelques mètres d'épaisseur surmoiìté d'une importante alternance (le grès à cllnent calcaire, de calcaire 

gréseux, de calcschistes et de schistes. 
2. Les schistes moyens. Epais de quelques mètres seulenlent, ces schistes noirs ont une grande impor- 

tance à cause de la, faune de- Eadiolaires qu'ils contiennent et qui permet de donner à cette formation un 
âge crétacé moyen. 
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3. Les grès de St ('llristýlýýliEý. lls constituent le tiolnlnet, de la série. Ce sont, des grés calcaires ýý11 bancs 
assez 111aRS1ÌN, et contenant, surtout à la base, passablement de schistes SOlllbre5. 

II. La zone des écailles s'ubbriançonnaises. Elle est interne par rapport iti la précédente. Sa série strati- 
graphique comprend: 

1. Le Carbonifère sous forme de schistes gréseux sombres. 

'?. Le Trias dont les tertres caractéristiques sont: Les quartzites du Trias inférieur, une alternance 
de calcaires et de calcaires dolomitiques probablement du Trias moyen, le gypse, la cornieule et les do- 
lomies titi Trias supérieur. 

: 3. Le Lias comprend uniquement des calcaires massifs, très purs et saccharoïdes pour la partie infé- 

rieure, gréseux data, la, partie supérieure. 
1. La série conglomérat, ique montre un ou plusieurs bancs (le conglomérat ài éléments triasigites do- 

minants dont l'iige est inconnuu. 

. 5. La série schisio-qua, rtzitigite comprend des roches foncées, pauvres elt carbunale, (lotit l'; îge est 
énalentent inconnu. 

Tectoniquemettt, la zone des Schistes de Ferret constitue une série monoclinale trés régulière. File 

est seulement affectée par de grandes cassures orientées SE \ \V. La zone briançonnaise comprend tai 
très grand nombre d'écailles de faible épaisseur et d'extension souvent réduite. Le métamorphisme est 
faiblement croissant de l'extérieur vers l'intérieur de l'arc alpin. 
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M. BURRI: La zone de Sion-Courmayeur au Nord du Rhóne 

Planche I 

CARTE TECTONIQUE DE LA ZONE DE SION-COURMAYEUR 
au Nord du Rhône 

par 

M. BURRI 
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Mat. pour la Carte Géol. de la Suisse, N. s., 105e livr., 1958, PLANCHE 111 
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